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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

-- -- - - -.

F R A N C E. cette malheureuse France, des crimes'que li- Mais, ait surplus, Monsieur M ichel (de
gnor nue,< que toutes les passions, que toutes Bourges), oUs avons suivi la même carrière,

1 Itn I e i % ierisi),nk Iaa0ns iu .- ssmmlle les îcr'ersités lhmimes y en avaient anion- vous me connaissez depuis le commîncenen
1emuoi~taive. celé pendant quatorze siècles ! [Bravos à de la Restauration, et vous s Lvez bien si je

(suie et lm.) droite.] Que vous repossiez la pensée qu e sts, si j'ai jamais été, pour man cotue, di-
votre parti pourrait dans 'avenir reiouveler dle à ces pirincipes qute vous déliarez incoi-

J'ai, nlssieners, unt Iongt carrière à pa -ces abominables excès, eh ! mon Dieu ! je le patibles avec la umnrchie. Mes atis ne le
courir. Aux premiers mots que 'ai pronou- comprends. iMuis vous nous ac-:ordoz biun soni pas plus que moi.

cs, je ie prîmitettais de resserrer lta discus- peu qtuutnd vous dites que ce ne sera ls l'état Voix à'Pxtréme iroite.-Non ! noi!
sion ;mais il me semble que l cerecle s'agni-. norîml de noetr py, sous votre domination .U. Berryer.-Et iqaud vous dites rqe ces

disse, et lelt vous demande d'uatemre les lé- ( Vifs applaudissements à ildroite.) principes sont incorupatibles avec li muonar-
veloIpem ets des diverses rarties de mon dis- Et efin, volts qu i êtes si puissamment, si cii', vous oubliez une chose bien rssenstYle :

ctiurs. nlou etut, ierveusement impressioté uit vous oliitz que cette grarde iuvre de 89 a

Je 'is doine: ns n'avons pos us emindó!n f tsan'nu nretour sur le passé. avez-vous son- été accoiplie sous le plus honnête des rois.

révision dle la ConisIituîtioi; mais. uIe fis l-a réu nuatires-? Avez-vous pensé qu'il y sur so" inititive, et qu'elle était fondée sur le

révision dIemadtiiée, les royalistes, par lhoi- .avait ici des fil,. dles neveux. des parons de principe de Pherdite mionarchiqute,
neur. par franchise. par cou'sencedevaient cux qui sont tombé sur l'échaliud de M93 ? Vous oubliez encore que la RpubHline, qui

la ppver ; et. je le répète, ce 'est pas hn sei- A v z-vous utsé enfi utue c'était à la nition est venue après et ilui n'a issé que des souif-

le îré cetutiond lurs pîrincipes muntrehi.. lu-si mptuese 'le la terre, sansdoute, duuns fruances. îles misères et ds ruinsti aprés elle.
quis, c'est eut vie de eue situta ion si péril. Ces uometts d'effervescence, mais aussi la vsoubliez que cette lépubliqe il livré au

lese orçni sOt pouItr 5par la Constitutionsus généreuse, la plus humaine de toutes les destisme ces gnds principes de S9 et ceux
elle-ièe, c'est paîtr cela que nous vnus natiuns taus les tempes calms, que vous di. qui les avaient conquis; et -quicfin c'st l1

pené que la réunion d'tn adsseml d ré- s-z, Ci ]parlantI de cette funueste et sauighlitu mntarchie clstituttiounle, en 1815, um les

vision. a yaut en elle tous les pouvoirs sociaux. epouiqe : eIuple, voilà on Iliad ! c[ra vo, a ricidus à la Framuce. Ouci, 'est à li rov:até
étrit peut ütre la iuree indislnisabmle d tont il uprolonués à di(roite.) que nouis devons la miîse en juissanuce e ces
illait c s'irer i lprésente de la situatin qui: o Ots étes. dies-vous, le fils de vosuivres. principes, de ces droits avec lesquels vous la

j'a i carnuetel isée. 1Unis j suis autssi le fils des miennes; je suis dites icompatible.
L révision dni-irudée, il suit, ce Ie Ibélre couu ius, je suis où tu peuple A I ous dit-ait ouiel a ien ptu proc-

e L d'et doinner les mtilif.; gérraux. comme' vos, je lPupproe, j leouIs, je le mer à son début ces primipes;A le a eun tm
luis OU vu ilus îloiII on vui! prvUir ls ré- iius ultaut que vous. (Bravos à droite.) bon cummecent t;ais elle 'it anutipa-
sutats, et c'est ici que lis rincipes se smnt Ehlu bien ! puriitlez-moi le voulm le dire, le thlue à la ntitio, elle ne répondait pas aux

misei preusnce. 1pups ne se rissera las entrainer pur de ft- eesoil ioveuIx d li société ! Et quels

M. Mlichel (de olrce) a déve!qppåle estes exciutations, i e s' lais.,ern pa trm. sout dne ces bcesoitns ? Cir ein. ces drois

sien>; ; il les i i<villpis à trn vers d, heris ler 11r les lsses lueurs que vous f itîs bril- euox dont vous nOus avez pirluz, es dronls

dont il Im perm tira d1 ir'î qdh nlI ' ,rut I"'. e >-us, il t ras a lb's soieiîrs, eet iégux, cete réciproueité, cette -o liri etlire

pas touIIjours été saiisib-s, dî niu s jin il -t! ia dl r e s il recueil'ri c-s couve or a l c ital et le travail, tout ie- uala pas muêiue
Iuin esprit ; m:s- crois cepnda,u ti :uvoir 'deiu 'o'epèrs i sriaura toit c qili y i eut tour uni besoit d c'éro quis en St, car cela ous-

sui-nmamet e-ntr'vu un eosóqe"es. A ve lii d- îiec'ptins, de souffnuiesde, de misurs, tuit déjà. Celh ait tiujours existé. -t il ::uIl-

i ''.l. utîité il' c '· i l'doparolee e d ituraison, uiiul ':'u:- av z été ss mni r-s, qur il a drait reuIuhm'r jusuu'au oiuuen m ut u
.\. Michel (I lnucss) uîs a rappe.le com- em sons la domintu oild ces 'upis dtutdoute, mIld pouir eu retru:iver l'îrigii NeNX faites

ieont Ihv cotsi-ujw'ies s' -i ét uiritemie1'1't il<lui 'prent-tthuîltt i 'il raisiIu e ll-miiu m1-. et il lonic ls honneur à la R1eulull1iquie.
. principi-s; cîuii est impheblce la o- selig'r î'eux. (Applidissenuis à droite.) Q'à celui qui rallass eh:i>uu' jour h salai-

igit -tiruine, 1utqui aupelle h"s conséquu- t loi. I! sernit-il vrai de dire iue inois s-- e de son trvail, li frit du sus eurs, vous
tcs upres la prî,îruriuttionud-s principes. Nus <touts usi inévitablement ellmortés sous le disiez, pour obscur-ir son intlligence et porter

n'iîs pus liesin ud'tre av-rYtis pgr li u og impérieux de vus lrincpes it de lmrs le trouble udans sa urison : Capital est synony-
et enchaîirnieut les prmincip-s et des consé- conseunespi uenous serioas maig' nomus, m de desotisme monarchiquW, le capitil Ié-

quees u;-us ' u viuts ns buscumc il mr'Oles. < 5:m le v'umIr, prils à vCOUs, réPublicins uit ItuminelH ot il s'limuent, et qui est le

eFr ncus r vioms l's Piis p our nous avertir de CMOu voIs ? Kt poîurîui f pare( qulnums travail, oh ! il est p suible qîutiuuî'ec un Ipareil
cilus, t dCls Cits rècî' iil. ne sommeu Is dus inuseés, paIrce île nus luagage ius oi uiississiez à l'é$rer, à ''utraî-

,l -e veux is exploiter lee douloureux soli- ree issous a cec volts I1 trivail des teumps, uer, à i'xoiter ses passicus. 3mais mi, je vous
vnirs pi vietnt dats !ituM e espris, j mue lu' prorés, les chmaUgmes ocux ui iu sout. is: uIisque vous 'ous ptemdez nic itIreux,

vî'uxS pus exIloiitir ces a eans sans rur. li cuséquee ; pir:e que tius revendiquous, si siitcèrî-, por i'-ttre dis m disèes. dls

q M NI. licll (de Blotge) nous suppoahil nous ussi .lis guils r-éforti-s île .89,' s ,te icis aeientelles sur le conite d'unte

li puisé- uiîîvoqu-''r îo-nre lui. a0is.e-u- tuis recoiunaisuuis qiluius étaientnlsaires ite de gouvernmuunt. sur le compte de la
lant qui li 'permlne( le miotîrer, par des a lu site iti goi'.u uliorzu sièýls d- miarrhie, it monar bi', ce qui -st tlut simpoaleuit une

laits junni si 't-tout ré-cis. uIh-s sont le IUe nois voulîus lis minntenr ? Celui prouv, queuiln de bonne Ou de mauvaiseadmiistram
comatuseque pri'ru s île e-rtuins pri-iéUs dlts-vuus, que touts sttrcs tirrssublmet tion ? La inouarei'ie compte u n tii u lo1g •s:-

jl ès lp- les théorioiens et. les philosoph s entraîns v %*titrees tre rincipeclaprov q 'e s, iui nInu de sieles et -st à 'aime si

:us l'espit ds mass s. Les ialasquu-:s Iu m mrbio ecst ticoi uni avec les Irin- vous îi>uiîez surpreinlre dahs e-- 'longueC ar-

de s prluipîs, tous hes avos vues se dieve- ipUs d si. rvec les h ins de la tu uvielle riuè' iehnes ptutes, quehlues err--us des
opp-r sous nos viix.ite, eete enei'-. le société ;'t qiu'adhérunt à ces pruinieus, recn. huuies que vous represemtiz come h's con-

l. mai. Ces principes, tuuts 'u vIli vui i usanti ces bi Mouss, nous sommes e'.sairS- soquences mms de sou princi¡i'. Eh ! r¡uJ e
encore lex coiuquncms s -raliser dans les ient républicains, <ar il 'yu iquie lut ipu- ne ourlins-nius pUs metre, nus, sur te
ternbles jiurés de juin, lont je ne veux ms blique( ui piisi les satis'imre ! cm piec e lillé lii qle ! flI pr'a imu un
ruiracr ici le taluî . Et vouus-iuèu'.vyz, Qui étes-vouis don, pour nous tenir un a- log pIsé, usne I avous vue q1u.uu jiolur, et

mlgré u sé-prriion ie viuus avîz vulu m ie riil hgge Quel orgueil vous uife ? Quel 'ous savons cepedlant ce qu'ele a ti aoc'ié

le auir et dut pass, vyz, pour rster o- égarement d'sprit voums hit iainsi confcond re de mires e't dle ruin's. Elle s''st trouIvé
gique el pour m ux mmiintrer cru lient étri qui lis preiipîes de 89 avec la eubtlique ?Alis dans la nécussite de se dflndre. dites-vous!

rrîtt:aî-he- les conséq uences aux principes, vous oubliez dIoine que ces pricipes, que cts Soit. Il nî'î'n esi pas immins vrai elin les mii-
voyez quelles consîquenues de votre prin ei- réorimes de 89,a b lipllique ls i tués ; ser's qu'elle ru eréées ont pesé pe'dl:t vingt
pe vous avez acceptées. NoUs vous avonnvil- vus oubliz 11 lh'1 r érg ls puulsui.;nolues ans su ntire pays. Ah ! je n veux pais iut-

tetiu accrder (et e qu-ls trmes ) votre fnAtieurs de ecs liberés de S9h; les Bily, ser de ce que ous risez duré tron put m;uais

admiration aux soiauveiirs les plus tr les iirunivew t tant dui'res un sorvils pas alors 'us ti [pms d ce u]ie nouis rous duré

ir nos ilus mauvais jours. à les him s dont toubs surI huI de 9 I1(Alluidisse- henuup. (Marqs d'appu btion à :lroitî'.)
le nom est écrit en leuttres -1,n- g dans l'his- mens à droîite.) Nou, ce iC vous voulez cou Vuvovuitlui!jous Hise ce utee cette

taire, à tune éponue, à un temps eù sius tmm- Udrî ute put r oulus, il y aun d is- rt'u de 'ISa u Rit p->ur àu peujule, non par
rail semblait s'ér <cretiré de l'himantité ! Ah ! iutiu euorum à Fire entrî ru R Ihubliqu des 'roblmes philsoulpies qu'o jette ent

je tit'ecins pas d'exagérer lesentiment il- et i-es grunds pritcipîs de 89 que lous r-v- pàture- à disesprits q(ui Me peuv-ent pas les
toits les hommes le bin, le vôtre même. cn dip:ons commeS vîsehUt que os sauris dé- comi prendre, ion par le vaios paroles, uis
disant cute ces lomties, ine VOlius elz i.. fendre tout aumssi bien que ous, au péril mmie par le sages lois par des 1fits ? olle a rétabli la
pumrbs, omt comuis, ni gatex mumois, dns de nos viS. pluix dans le upays, elle a (hit renaitre le tra-
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vail ;meltant à sa charge toutes les consé-
quenucis d'un passé qui n'était pas le sien, el-
le a rarcheté la victoire de lEurope, qui avait
été vitoriuîise contre notus; depuis ce jour, la
valeur de la propriété s'est accrue, la richesse
publique, et avec elle la rich sse inidividu.elle,
s'-st développée par le développement du tra-

ai I. Vuilà ce (Iue la Restauration a fait
pîour le peuhit., non par de vaines paroles,
mais par des lois et des actes.

Vouis nous dites que la Restauration, et
nous déhvrant cli despotisime, noisa aussi dé-
livrés de la gloire. Nit, ce jeu cde nio1s n'est
pas vrai. La rryaut a toujours été jalouse
de la diigitl, de lhonneur français. Dans
les jours le hutte et le contraiction. j'ai ide-
mîanidé qu'onIl me citât mie seule dépêche qui

n'exprim i e ps ule rdttte jalousie le laI di-
gtnité fruuç'ai -et oni mm"u dit qu'une telle d-

pèche n'existai pas. 11 restera éternellement
ou r ce guternemt le t Restouration,

l'hunmeur que vois tc deviez pas oublier d'a-
voir sauvé la Grècee.

M.l/e Générial Pavier.-La Grèce sauvée,
c''st l'entre de Dieu, c'est lPmuv<,re de la Pro-
videonce.

P/<ieurs rix.-Faites silence ! n'inter-
rompez pas.

W.11 e!.-Ou ! je le slis, il n'est rien
de bonli ii ne vienne Iîe Dieu. Mais n'oubli-

'z i pas, gr.îéral Fauvier, CI tua vous avez
été voti--mêmeri atutoris à premdre part
à cctt' ctumpue lorîiuse, et q(Iue on êtes
du nombre de ceux qui ont coisacré Pîuidé-

penJanueii - de lui t réee.
Il rs:er -îucoire pour eue royaut, qui, à
ritie pèr¡'c.r udé/imrii /raFrance 'la gloire,

'oir nutiu-riiti eette tyrattni séculiiiie dont
h'iruo<ie éta il t ribuatnire. d'svoir terrvausé cet-

t' puis muà barbares¡e, à Pl'anéantissement
i larjtuile PEspagne et PIAIngleterre avaient

échoué.
L'oratuur s'explique ici en peu de mots sur

denx puts qui uiiit-té particulireent re-
prechés à li R-s:auration: P'indeninito dcls <-
mig s etarocrCiption idei z érgicidze. Il ex-

plique ensuite coument le zouverni-ment de
la Rlestauration, qui, dit-ihf avait voutlut sincè-
remienti la libierte, a été poussé à les lois dIe
ecompression. à dms rigueurs préventiv's, plr
lu-s htoutm mes hi licence, toniiouîrs eniressés à
viluiloir au-delà d'une ibrté raisonniinie.

Ces i l(lnresss nécessités, <it 'oraiteuir,
ont puso suri luit-stauration, et nmi sur |e

goîutvernement de oilet. Voilà Phistoire dii
passé. Mais. encore mut fou:s, de ce que la

r.yanté, dants îles temps dIe révolution. n'ai pas
accordà la lib-rte sans restrielion. ni conclu-

ez pas de cela que' la royauté soit antipathi-
que aus gr reues lilbert2s politiques que S9 a
créées, cie nous échunus, qi- nous vene-
routs,ît cqute nous appelleron ui secours de l'a
venir. ( Approncibationi utir uIdusirsir, hautes.)

Vous av--z pres.li"c retiré. inais ensuite vouis
avez repuruit u- mot-uue je ie peux pas luis-

SI'r pss.r sans protestationt. ous avez dit :
la rmymue est atiphiatiu'le à li Frc 5e 1 sur-
touIt i-elle qui prtnCd24éure de droit divin. J]a-
mais, je le déclare, peisée pluts faisse ie s'st
produite, jamiis expression plus futusse u'a été

mlloy. t hn'y Et qu'un l'roit divin, c'est la
lui le la Crétion mtéic île lhomme. c'Cst la
ioi de I'xistence de lu société datns ses coi-
ditiouns nécessuires. Voilà l'nique droit di-

l l'extr;mité.--Très-ieni ! très-bien !
.11. Br/cri't.-TI n'est pas île Société sans

religion, sais funamille, sans droit de propriété.
Qruuand vous dit s à la royauté qu'eIle ut été

Santtihique à la France, parce qu'el/e se pré-
i tendait dec îfrit divin , c'est vius qui menacoz

ce qui seul est de droit dis in, c'est-à-dire les
conditions essentielles (de toute société.

Allons au-delà de vos paroles, pénétrons au
foid de la. pcnséo: le droit de propriété, de
transmision de la propriété acquise, qui est
le lien des sociétés, le respectez-vous '7 Non !
vos le menacez! Il n'y a qu'une chose divi-
ne, c'est la vie de lhomme en société. Mais
la forie sous laquelle une société vit, cela
est-il de droit divin.

Non, Messieurs, la religion, la famille, la
propriété peuvent subsister sous tous les gou-
verimilents. Je ne vous dis pas, moi, qu'iine
société ne peut tas vivre en république ; ne

me dites pas, vous, qu'une société ne p1ut pas
vivre en ionarchie. (Approbation à droite.)
A cela près que li monarchie protèg toutes
les conditions essentielles des sociétéç, et que
vnus, vous les imeilacez toutes, je vous -iecor-
de qu'ne société p 'ut être aussi bien en Ré-
publique qu'en monarchie c*est là lune forme,
et la. fbrme est humaine, et pour cel a même
éternel eent discutable.

nous nous dites,ean effet, que vous voulez
une discussion itrès-large ; c'est ce qu" vous
nous avez dit hier. D'une autre part l'honn-
rable général Cavaignac, qui a défendu l'or-
<Iro d'accord i vec la majorité. et qii a le mal-
lieur dêt re sépiré d'elle aujourc'hi...

.11. le général C<Vaignac.-Je demande la
pîar*île.

.Berryer. --... lhonorable général Cavai-
gna ,d i l-je, a soueui devuut vous qu'un gou-
veriienouiut est perdu quand il laisse discuter
son principe ; il a lit cela et il a eui raison. Si
uit golu verne1ment assis et éprou vé,si un goi ver-
iiement l qui a fait ses preuves, laisse le champ
libre à unîle discussion permanente de son prin-
ci, il minqe u premier de ses d. voirs, si
cette discussion se renouvelle sans cesse, il n'y
a en efflt poir personne le loisir de %.ivre e i

rIepos. et la dette de prote:tioin le touit gol-
veriement envers ceux qu'il régit n'est pas

acquit te. Ne re prcchons donc point à unn
ouverinment, qiand il a été éprîouvé par la

durét, de ne las laisser discuter sans cesse
soit priieie, c'est-à-dire le principe q1i prolé-
go teut le imonde. Oui, les gouvcrneents,
quaînd ils sont étalblis, éproivéo, quand ils ont
fait leurs preuves,doivent refuser la discus-
sion perpétuelle île leur principe ; ilmis ici,re-

mar<quez-îe bien, VoUs touchcz à une grande
question le devoir gouvernemental. Ce prin-
eipo que jel ne veux pas qu'on attaque avait-il

manui e é à sa thaLI. sous la monarchie?! Dites-
nous done si cii effet cette royauté ni'a pas
rempli son devoir péniblîeet, mois glorien-
sement à travers les siècles. Non, vuis ne le
n i-rez uns. Il y avait un devoir à remplir,
mais il a ét iagnifiquement rempli. Quaind.1

un principe a été protecteur, c'est in idevoir
le thire resptcter, et de le pas le laisser

imettre e n discus-ioi par des théoriieins quel-
que fois auis-si aveuÎles fila hardis. C'est

unIl devoir do ne pas laisser insulter ce princi-
cipe conquérant et civilisateur. Et ce devoir
des rouverienmenis est aussi le devoir des peu-
ples. Si i par exemple la couronne de France
nî'a pointit assé sur la tête t'(,n roi d'Angleter-
re, cest pareetie le put ple de France s'est
serre aitoitur de' sin roi. l'a soutenu, et a re-
pouissé l'Auglais par delà ses rivages 1 (Applan-

dssemients sur plusieursts baIcs.)
Nais est-ce là que nous en sommes ?I Est-

ce séricuisement que vous êtes vciit dire que
h latce avait acclamé la Re publque ?
La France qui a fait de vos circulaires'et

le vos coinmnissaires le cas qu'elle cin devait
flire (oin rit), la France à laquelle vous repro-

hez d'avoir élit uit préilent-p incc, d'autres
disent un pricc-prétendant, la France à qui

. . . .~ . -- ____________________.__._.__._.__.__._.__._.

FEREUR JUDICIAlIRE,
AFFAIRE fE LA FILLE SALMflN.

(Suite.)

Ouiverture fuaite de cette armtoire, qu'y trou-
ve-t-on- 'h

Der. chiemiises I' hotmmtries et de f'itmiies, des
g du s, < lis lotlons, des tl 8.iers, d s co lles,

des tmîoîluirs, des morceaux d'tofes d plut-
suctrs couleurs, des omumquts artiiciels, vingt-
six éclteveauix lu fil, -ti utres efets lo ce-ttc
nature-, a l'usage dos sieur et dami e DupIIatrc et
du leurs ntnts ; fin les felts et cdes pua-
piers le fiun tille ; et rien n'était plus siumîple,

pluiîsrqumie larmoire leur n ppart enit.
Mci svoiii où conituence le pré tomondu d(lé]it

de la fillo Sano.
Ait mîîilieu clu ces difléruns effets, un trouve

aussi:
Deux pelits éctus de trois livros.

On1le coÍlU.e du baptisteiioitée,
Ule tautre, idell, t nonm1 tnottéüc.

'iUne ptite camuisule do toile le cotoni mion-

Un mouchoir d'indinne à fond blanc.
Deux abliers de ecisine.

Un tabhlier- à cr treaux b]les.
lt encore, l'expédition d'un contrat de ima-

ritge p nassü ntre la fille Salrin eîu Ct le tnomt-

m Jarcques 1lbert, de Bayeux, en date du
1.5 octobre 1780.

Or' de la rencontre de ces effets appiarte-
inaus à lu tille SulIIoI, lu tukme Dupair

mium u t ch d'ne r-r que l't-mioire en ques-
tion eiuit à usae lie clle-ci ; et que. lir
consequeit, il n'y avait q1u'ulle qui eût pu y
r'-nf-rmneri lts objî'ts de la maison ;d'où il était
évidunt uqu'ele mavait -u Pl'imntenutiotn d(u s'en emi-

parer.
hei, chîcunti de nos lectleimsi s'îîPprète à Lie-

IlmaIder si la fille 'Salmton t'étuit pas présente
à celte visite ; qu'elle r dit à la vue de eet-
te clé quqi outuv ruait l'armoire ; si elle l'u recou-

nue pour être u'ffeztivemiiieit celle q1tu'elb. por-
tait Ius son sein ; quelles ont eté ses obser-
v:.tio s sur lsuage de Pumire, sur la ren-
conîtrue de ses effets dans ce tte urmîocîire.- Voilà
ce qu'onV oudra sua-oit prompt'emnt ; car per-
sonne ne soupçonnertaque les juges se soi'nt

avisés dIe procúéder à Cette visita sans y appe/cr
a'accusc, et hors delisa - préscc.

Voilà uiitint ce qui est arrivé.
Le p rocirer t.cliiroi a vait bien requis la pru-

sence le lua dlamicu Dmmuparc, comme parii iite-
ressée, t la présence le la dlte Précorbin,
attendu qu s'iîssat d' uieu .armoire Située
dnls 'itîténtu-riur dIe sonti utîc-rtcmnutt ;îiumais il
avait onlîîlil l'accusée, quoique,( de tous les iii-
téressüs-à cotte visite, il n'y cin eût, usans cou-
tredit, ruun dont l'intérêt pr-éiht sr hile
sie C .

Le juge d'instruct ion crut réparer suflisamii-
ment t e dIfaut de prsce, en li fisn mt subir
doux jors upis (27 août) un iterogaUir c

stur 'armoire, et sur les effets uti s'y étaiet.
trou ii"s.

SComient est-il possible (IJit-cie) qut'oi
" ait tro 'é quelque s di mes effets daiq
SParioire dont vous parluz" ? Je 'i:i jamitais

cim d'armoire chez I 's:i-ur it iame Duarc
l disiin!ée' à s'rrer ies effets ; je in'einavis

pls ième besuiin pour li petite quaItitit é
( que j'a vais e.npîortée avec moi, et qui étitiolut

Srépumiduis çà et. là dans le cabinet où je coti-

" A 'égard( les differeis -ItTets quie vois mi
lreprésentezC ommeii ytit été trouvs danus

aruoir-, ti1plusg randepartiie n ct'est inon-
nue ; uis j'mi reconnais11; ut's mis ji

m m' uartieinet, tels que le tablier a carreaux
bl/ts, tt. et je 1 oCnisÇ pts coii t1mn1

Svous diles qilhs se sont trouvés dans lau-
'' moire de P Irpparu-tIict dl" la dai me Précor-

hbi.m fteriite à clé, vu quieje ne ls fi janis
" mis ins raucune armoire ; et ilu, s'il$ y ont
i été -nis, ce n'est pas de nia part."l

L jugc insiste et luii représeuite qu'ie les au-
tres efils qjiu'elle déchare n'ètre pas à elle se
sont encore t rouivès dnlis it m ule armoire
Iavec ceux qu'lle a recouittis),dîI'où il suit que

c'est ellequi. ei mis le tot. (Quelle absurd-

Le' Priocutreuîr iidu roi fit cntendre ensuite
les ilif l'éru'ntes persotntic-s ciez lestqultelles lu
fille Satlioinsravait servi, pour suoir si ell's
n'avaient rien à àlui reprocher du côté de la fi-
délité.

Le siear Angai-ille déposa : qu'ayanit eu
cete fille à soi service dpuis la L't-Dietu

jusqu' la Madielaine, eut 1780, clle ne ltui atait
d/uniné aculin I it:it d(e plain e,

Los sio'urs Amtsut et Perée firent des décla-
ratiois daus le mméiie sens.

Mais le Procureur du roi produisit pour té-
tmitus l's fDumuecsni1. ses pirents, qu'elle avuit.

tast servis, it ce lis-luels nous avons déjà
dit qu'il l'avait connue

Ceux-ei lii reprocchièrenit d'avoir fit. peu-
dlint iu'elle étimt chez eux, (ue jpipe et un
tabliîr d'uit vieux dumap île la maison ; ils ur-
lrent encore di'ue vieille Chiemîtise sauts col

et stus mncl :s trouvée sous son oreiller tt
même iis tiui fstérent le soupçon l qu'ein les
quiinat elle ua,10 it tuitis dans son panqot deux

co~lhes t dlix chemises île sa maitresse.
Avant d'aller plus loin, touts croyons né-

cessaire de placer ici les exp(iatious <le iloti-
tr la ille Suat sur cette partie de la cause

ndant qu'lle était aut servicedalis la mai-
soi Diumiesmiil. ume tille nommée la MaTîjor y

truvailut en l1ig et était devenue très-jau-
lbus dielle.
La (laie Dîtumtestiil trouvatu un jout r sotis Po-

reiller clii lit le i la hile Sailioni ue hemise
à laiuelle les maîhiehuc-s, le col et les iaichiet-
tes manquaient, et sur ce mutêmtue lit, imue jIpC

'i ti tablier qu'elle reconnut pour avoir été
fails aux épluts dlu drap de la maison.

EIle en fit des repruches à sa se vante. qui
lui déclara être absolument innocente le tout
cela, mais qni n'en fuit pas tmoins cogédu.
Cotte matlhureuse, qui vait ni coibur, ni

caisSi', fit soliu auet, qu'ell fmat srunlem t
avec îles épingles. La dame Doimesnil en fit

'ouverture i presenîe de plisieturs pîersonu-
muds, nItmmnt de la fl- .l jor, et t'y troul-

V-a rien ul'elle fût en droit de réchli . Lut
fille Sulmmn le laissa entre ses mains et ne
vint le chercher qu'au bou icie quelques iours :
lt damue Diitmîesnil le liii rendit sans lui adres-
se- le plus lger reproche.

On voit, dtaprès cela, qu'il était très-possi-
ble que li Alajor', cüdait mt à une liasse. jalousie,
eût placé cette chemise, cett jupi', ce tablier
sur le lil de la fille Slmon, afini d'elever con-
tre elle des souipçons qui la fisseit éconduire;
qu'il est même d'Vutant plus nitmurel de le

CrOire, qju'il n'est pas vsraimblabl l tue cette
fille eût laissé des obje:s dèrobs dans une

cbo u cotustalmmtuteit ouverte ; et cnfii, que
te rephroched avoir is îdans son paquet deux
coëlfes ut deux c(eis's de su maîtresse 'é-
tait pas admissible, puisqu miice raquet avait
été l'objet des rechercth-s les plus utimutict-
ses,et puisque, en venant le reprendre, la du-

tte Diumiesuil le lui avait remis sans se per-
meettre atiuue plainte.

Tout repoau-sit dolne utie accusation aussi
tardi V., atssi dnee îe tuives, surtout

aIiròL les déclarations de trois maîtres qui
avaient attusté l tfidélité cIe cette nalheut-
relse.
Vitt enîsuuite la fem me Lefùvre, muerciòre .

colle qui avait Vu'iu'.l le Mnoreeau de toile d'O.
one dot olutus arous parlé.

Riein 'est plius siuuitlier qulue le moyet ei-
ployé pour obtenui le cette femme mie d cla-
intion qui fûut prpr' à remplir les vtues des

einemtt is ie l'acc1usee.

VOL. 14. MONTREAL, MARDI 19 AOUT 1851.

lui, r%



MELANGES RELIGIEUX

vous reproebez encore d'avoir envoyé ici une cueilir ce qui n eté dit, de la claer dans unS

majorité monarchique, cette France-là est-'lc Certil ordre e d'y repoudre, il n' a plus des
ripullicaine? r"pia tiou, et J.Ie utibdoîtne à nue |ibieirte

Quand vous vous paignez dut choixe ei du exciessiveî Pour laquell. je vous deniatnde ex-

nremier magisi rat de l epulicqne, et de la vase. (PaIrîtz ! parlez !)
olarito p:irh<m e. po.iez vous dire en- Oui, di:ais-je, j'ai senti le despotismîe. et il

core que Jilamuce est republi:ne et a l- m' åtg la gloire. (Approbation.) Puis j'i
bremUet accme a Repblique vu que la victoire devenait infidêle. oi vu

Sans dni e, eu dhors :le ceux qui, comme m t ger anouê par cete rebelle juspoi ci,
nous, s'alpuient sur les principes et sur ;es en- dans Cette capitale même !J'ai vu tout unr

sCluineis (e lhstoire, il a biucotip ement, uille iineise puîsance repo-(
d'hlonltune s dauZ ceee e'uilte qui disent : il saut sir un seul homme. dispraitre en nlijour.

fut gagner du temps, d taut fire qu'lque -n un iour, plIs d union, ps de gouverne-
chose de provisoire. Sans doute beaucoup le mnt , plus rien ! Tlout parlait avec celui quif
disent, mais ils 'tiont plis plus toi que nous dans ;était tout à lui seul ! Oh ! ors, je lai bien

ce que voux appelz b s insuuis naturelles evo ris:nmilheur aux nat (ion que les chances2

et nécesuirs du payi. le la destmée d'un seu iomme coduisent

Non 1 la F'rance net pas repubHlieane -- tour-à-tour aux utttiens's succès et aux iui-c

Je vais I-lIs loin : elle ne peut pe:1 l'être ! m1tens' cr vs ! Fah-e reposvr le ort d'uns
A vous entendre. nuîs idevions courir atn- ir:uîl pay< sur une seule t;-te, 0st le pls

devant de voire lIo'ublil d'aveir. Mais i rnd dus eriues. Je Pai senti. et alors jaif
quelle es--le îVîîn-d. vous ne cvulez pas coupis la necessité d'u tprincipu'. (Mouve-c
une repub!q¡ue cne w elles de :'antiquité,et meus divers.) Alors, messieurs, jo te ru-

je le conçois :.C'est parre que vouS êtes thre yalise ;-permettez-.moi d'jouter une épiL
de recounnitre que b-s rè1ubliquen :utiques ibte a ce uLmot, ne riez pas de cette expressioni
éaicut a oietnt és las des conditionIs de o- ie je its elmpoyer. ne uiez pas ce u'elle a

Meèté domn a France n'est pa ca pable. La de souverainement siteêre. de rompltement
Fronce eu le pays u lpi lcoit-nue le moins -loya or'-. lis-le..i'aie ryati e ati:tontal.1

la forme republaaue :ele est do ns des cou- ui, je suis royaliste nalijoal, je suis royalis-(

ditions dimdiidualium tells. quine répu- te, par que je suis patriote, tres-rali pmtrio-
ll;qtue ior: ei ent.hierirhi-ioiemuent ctn stituée. tle. (A ppiudl i see à udroile.) La

y est iVrusile. \ons rcpoissez 'xemple Resaunmoi ia doue aeu moudlvoiment sin- 1

des répidi Lues ntiques parce que vous te- ceèr-e ; C'(ait u gOuverveSxt mis vtux

connaissez que le pays n'est pas en stitlon et de ies couil s.

de les subir. t Ce gouverneLent. je Ai vu tomber et une

Que voliez-vouls donc 7 un gouvernement autre moiarchie lui'sutcèder. J'ai î lutté1
idéai, le zuînverniemuent américai.je ne dils pas coitre le nouveau gouvernement. .Dans ma1
sauf 'esebrave. iai sauf la fédération, c'est- conviction, quelqle aior qu'il eût pour les
à-dire saiu sa base essetielle !Oui. que la lbertes publiques, quelque ardeur it il appor-
ildération américaine soit rempiacée par une uit au service des imerêts matériels du pays,
grande unit sociale c-t je défie au ouverne- la puissance (lit principe lui manquait ; il éait
ient :nricain de sbilsi.,ter un sutl jour ! sans force et sans durée Possible. Ainsi que

(lJanrie: d'adhésion.) \1'os uez noIs diou- jpacis prévu, ce gouvernement est teitié.

uer uti goaveremet et ous ipruntez à Après avoir été tenoin de lt chute Le ces
qui 1 à un peuple encre blen jeune, qui est trois monarclhies, en fiee de toites ces ruines,
en possession d'in terraire imimens tandis er yvez-vouis que, dans la journée du 21é- fé-

que mus tpiltions serrées et pressées sont vrier, je ne ie sois I Ldemanét pouiquoi I
circoniscr:-'s dans d'troites limies :ous ai- cette Frauce si initLlig-etiî, qui pendint tren-
luz cherLher votre modèle aux Etits-UniS, et te a tus avait pratiqué lI liberté qui complait

vous airuelez de si Constittion ce tti en est dais sor t i Lde igrandes exi dces, des droiisi

la base, t federation, la fedération qu la teqiuis. tant ie noiiIs prupres à inspirer la cou-i
France a rpolussse. car elle doi garler sa fianee des noms anciens et des noms note-
grunde unit-, son ithé monarchiqup: el. en veaux. pourquoi ceel France ne se gouverne-1
a besoin :o milieu de lEuroe. Lindivisbi- rait-ele Pas el!e-même. Je ne suis dmin1-
qità de cele France pmssante. uniiè de ter. dé cela ;mais la rüpouse. je n'hésitni pas à
ritoire, vuoiltà lI' type néaess-uir-e. C(h21z nous tuei la faire, elle te pouvait être duteuse. J'a-
La forme amricaine est imipssuble iVv ap- vs iqi vu pr mes yeux e que c'est qu'une

probation sur plus-ieurs bancs.) ' vieille societé, avec ses traditions, avec ses
Voul-zvous. lmecssieurs, qte je vous fhs-e droits acq u is, ses habitudes, ses richesses ae-

ma prî -ion de f-i CLst à tout le monde cumulées, pour nL Pas comprendre tout de

ici quI ie vumx la fa ire. Veillez imentendre. suite que la République étai iicompatible

(Parlez ! p!rIez! ) avec cette socité...
.aii itmlersé dans mon existenc quatre M-I.(de L rin c.-Je demande la parole.

grandes fRmes de gouvernemeut. Sous PEm- JX. Berryer..-.. Pour ne pas Comprendre
pire, ma Jeunesse~urdente émait ehosiaste que ce noteaul goIvernement ne seraMit qe

de cette situatin qui portlit si haut la grun- le choc continuel les ambitions, des jalotuies
deur du non françeis. J'étais leapa rtLte à et des rancunes. Oit n'avait fait apptraitre
dixli;T aius ; à vingt ans, je Pérais encore. Je cette forme de gouvernement sous lscouleurs
suis sorti du collégu au bruit du nton dTéna. les pls rassurates,on navait cit 'exentple

èttdiisb i aors ;je commençais à étudier :cje d-s ldats-uis M je me sai demandé si le goi-
iC renaii is un pen Compte des goiuvteremen<. vernemnit q¡Iii convenait aux Etats-Unis pu.

J'avauis ii père, homme dI Jumr et de pau- vait être applirlué à la France, et j'ai reconn i
erelé : il voulut uiinspirr le goût di travail. qtte ue'émit unpassb!e et il n'y a pas je ne

En 12. il mit jrs de mai un ancien dépité crains pas de le dire, iti esprit sachaut s'élever
aux Eat-Généraux. qui ue fit étudier. quoi 1 au-dessus des settimens personnelss'isoler des

Vous ne le devineriez jms, messieurs, ut j'é circonsiancs lauxquelles il a pu être mlé,
lais sauý doute le seul alors à me ploner dans qui n'arrive à la miume conclusion que moi, à

ette litclire. It lm fit étudier 48s procès- savoir : que la RjépululeiLt est incomn patible
veraux de PAssemblée comtituiate. J'y ni av c les mSurs, les lutbit ides, les iiitéréts,
con1Isacré dix-huit mois. J'ai commencé alors l'existeei, en i numt, d'ue viilte société
à comprndre, j'ai sent le despousme, et il de 35 ni îîoil- d'hmmliies grûtpiés surtii miêtme
m'a éte t'iheux ! territoire. (Vive dhesioni sur lusieurs bancs

Plua.i.rs voix.--Très-hieni ! très-hien ! de la ireito.)
_1. Beu --. le n'ai pas pu aitendre sa Vous avez cité, à Pappui de vus opinions,

chute pLur dire qu'ilétai ntolérable. No- nilie parole d'in grand génie, du Napoléoiu.
velies mrques d'approbation.) Tu le sais, Napolon,dit-Lui,à Sainte-Hluie,a appelé la
contiue tLrateur, nl adressant à un hiom- Républiqui ; l a présentée comme le pro-
le Illembe qui sige à àa première section de grés naturel de la société française. Non !

droite : 't le saiSet tut peux être mon témoin ! non ! Napoléon, lui qui avait tant fait pour
(Long' et bruyante mnterruption.) Je vous compritmer vos principes, pour assouplir et do-

demande pardan, ressieurs, de la familiarité minuer les hommes que vousaviez exaltés, poir
de monui lngge... reconstruire en France ['autorité, nlon ! Napo-

Voix nombreuses.-Non ! non ! Parlez ! par- làon n'est pas avec voit; et quand ce grand
lez hoîmme, qui avait fait peser sa puissance sur

JM. erryer.-Mais après tout ce que ious touite PEuroe, a vu seu immense ouvrage
avons entendu, quand je fiis cet effort de ru- brisé par un senl jour de malheur, rtand il

s'est trouvé solitaire en fiei de lit pinsée de
sa grande entreprise avorte', quand tci grand
génie qui avait eu loi enului jluor reconstrulire
'auoritité. i vil ;rtuoulcr soni ovire duudraitiLlains
-t m delorsahI ! s'il appellei ('1 cemoment la

puîbtigne, (c'est cortimle ttunleIlmievnge-
rosse quCil lanie sur t France, ui lui disant:

TI seras répliljicaiti u cosaque ! (.ouve-
ment.) Ce mot, ce W'est nut re cIose que lna
malédiction i d'un grand homme <oilitu, on-
tristé ie sa chute. n'expression 'a pas d'au-
tre seus. (Délungitiois à guche.)

Nons L avons les drnières pensées, le testa-
tient les dux hommes qui Um agi le plus

puiisamment sur ce t'ltps-ci: Nu po!éun et
li rabeau. Quand liiabeau, cet immense

tribunui auvait t:ut ébrauil le pouvoir et les
conditions Ie lt socitu, tl'Oiau, c pulis-
sal t géuit-, Jui i épuisé les durnières fumes
de sa vie pour rLhmevur l-s ruines qu'ril avait
fuites, quand ce géamu s'est vu imîipuisantt 
oppressé sous les ruiiies qu'il avait faites et
sous Se Slabeurs, ute dit-il ? Il 1 uOmtssu- ce Cri
Lie désespoir: - 1 eiiporte le Ldeuil d la îîno-

narciie ; les thetieux s'ec]disputeront lus :umiu-
beamx !

Ainsi, ces deux grandIIs hotIlmes, qui ont '

lt suberbe téumérité de vouloir disposeir deu tout
un temps et de toute une époque, se smt af- t

lassés sur leur omvre, et toums doux out dit à
leur derieri moient:--nutrté est brisée !
les Jactions vont Ehire règlner l'anrlichie !t

Je rentre. lessieurs, dim's la qiiestinlii. Je
vais direa m uàul nys a liu 1nMsee tout euntire.
Je satis que des hommes qui partagent d'ail-
leurs les sentimenus ie s'ass Cieit pas à cette

pieiéL. NoI, '-s homm es avec lesquels doe-
puis treille ans ji mi'flore, dans i'iniitert de
cette mahIlheuret mnetîu L' >, dî(e rester pltllaite-
ltet um, îîe partag'n-1t Jas la jensée sur la

question de rvisioi. luln eprit est peut-être
trt obsédé( le I .ittuhition I¡i nlous sera faite

par la Constittition eti 82. ds dagers terri-
bles rIue lésu'tei latndssite de proceu'r
alors à tue double élection Il is enfin suppo-
sez que, d ans ce'tue slimtuil, mihem des

anxiétés. e- tdangers u'elc f-ra ulitre.sia-
gissat d(e choisir le cle LId itat,--il n'v a

pas d'autre nmii à donn r en France ià celui
qui est placé à la lèle dui pouvoir exéLitif';-
suposez, dis-je, fque ls millions (Ie vcoiix vien-
ment encore appeler à lt présidence Louis-Ni-
poléon 3oai arte (moLuviment prolongé). je
tis que tuti sera peul ut! [louv ens divers.]
Je inattaque pas M. le Président Ie la Répui-
biique. Je n'ai pas vote piOur li; toutefois,

je maintiens qu' a rendu de très-grands ser-
viCes au Iys, en se plaçait à la tétte du parti

de Pordre, et il en aurait rendu d'immenses
s'il avait consenti à prendre toujouprs pur gui-
le lit lijorité cie AsseibIee. Je nle latta-
que doune pas; ais je maintiens que si le Ié-
couIragemtemt dans leqmuiItel sera plongé le pays

ft reélire ieonstimttionnelleient le Prési-
dontt actuel, voilà u h Itou ultu qui considèrera

ntin seulement conmIle in rolit, mitais pueuIt-.être
cometi ui devoir die dire: Lal vouluté na
tionale, s'exprimantit piu les sumLi hges, l'a
élevé au-desu etIs los u-dtessus de lit Cons.
titution elle-même. JI faudra qu'il soit animêé
d'imne sagesse bien supérieure, si, d:ms ute
telle situatiom , il m'enutrfu pas I uns siua pensée

de briser tous les obstlac!es, cie retut-user li
Constitution et cette tribune. [Agitation.]
Vous résisterez, .\lessicurs ! je u'en dute pas,
vous résisterez ! Ici, dans cette enceinmtî-, vous
résisterez pendnu t la seuiuue d-istece qui
vouis restera encore. Pendant ces huit jouir-,
vous soutiend rez la lutte -Qluile tui l !-
lais après ? vous proloigerez-vous puîr souu-

tenir cette lutte? 'ouis f-rez--us u loin
parulement ? Mais alors vous violerez vutis-

èmême.s ila Conistitution.
Ainsi pour defenidre I Costitttion ttj-o

quee, vous voilà vOLts-Imîémes accués à cItt 
extrémté de violer autissi li Constiuilitio! :h
bien ! om, je redoute une tele sitation. C'est
en vue die cette situation que je denntluido q(uIe

le pays envoie ici uue asemblée de révision,
et qut cette asemlée devance Pépoque où

pourrait être commis le crime ituconstitution-
iel. Nons sommes en aire de deux dancers
réélection inconstitutionnelle du Pr'si.t,
pmrorgation de nos 'ropres pouvoirs. Ces deux
Jangers saut égaux à ltes yeux.

Je t'espère pas ue la miajorité quti va se

lever ptour la révision soit la itmajorité colistitit-
tionîelle, il:mjouritLIté d s irmus quarts. Jel ie
crois qu' lma IUorüu ormdiir.à MIs je n'en
siplihe pas mois les piartis:mis Id 1 rvisiom,
s'ils n'oiut e la majorité ordillilire, d(I res-

pLIcter hiConsttiiution tti qu'elle u'airî tps
été régulièrement révisée. Si inea aissemble
de róvis-oi n'est pas convouém, accLius
franchLemnt unito dliitie, et aiih -nous
i la legalitè. A ttachmo-uus à utne loi muil-

coique. 'aisuums-a respe-t r. .le ui crLis
jas qui cette orce lious smuh, iis nous

iei il ois pas Li'uiitre, si la Constitution
S t as révisée.

Vous tois, mes colIgunes, n es chers cLnmi-
toyeus. je vosen oure, utilssu-i. is dais

cette pienusée le uitre respe-tur la leghte.
Crtes, il lie Imanql tueriu pu:ms île voix pLrii m \Veir
ILoiI È entrît I-enIir de nos d ivisions passées, pour

Venir nous nigrir les uns coiore les autres ;
mais vous lei reemmîtrez, elles seront pîuiir

VOUis sut imenitltilsu' atve'rtissL'utemit. tnissons-
lous, nus chers collègumes, lis7ntus inous
prompuIlteintilit. u lr j0îour dttu pueril approelte.
lestos intsêptltrablle,; evtm fcee du la sêlitini

omu le :uabition1, pomur les coilibattre oits les
:eux.

ppjcens-uuous les jours outloturetx tqu
uios avons tratversés ensemble teItpjuis trois

ans, et que ce souvenir nous soit une leçon

1our nous reinudr- florts et pîrf-seuce îles périls
qui savneut ! (Bruans appludissents
sur plusituis baues le ti droite-

tu N t AtA RDI 19 AOJT. 1851.

Preuniere Pazlz :-FEIA cr::- Débats ur hit

et Wii)
tuuuilueton:_ -- cueul JI)Ciatil:: A flaire

d'e la fille Sahno- (Sute).

Vendredi matinV ers huit lheurus ut dl-uie,
luS umnibrsd(Iliu ih. et les imtres me-

bres lu Clergúè venus pouir asýister à l si i-
c" d'uure-ttre. se ru-il renit au luis o ulîhi-

tiscollt I uId o htee, l' iils --e reidlir'nt pro-

eessitile!uileienitt à letlise matriuli uie.
Voici, seloil jei Juinatul de e be.11hS-quel

ordreuà jeuprès se dirigei cette ir uuessio:
" Le hedLau,
le thtiîfruime,
Le porte-nroix, entre deux -col tes,
Le clergé,
Les cliutrLs, en chole,

Les thuoligiins et cistis 't surp!is,
Lus èdéputé,; de, chapitres ehedraux, vé-

tus do leur habit dlP Lhteu ordiiiru.
Les ~ r rdes era pjlos s, eu chape,
Le ch -itr' tru

Les jru-s du coIcilu,' rueelet m cI lbpe
:'ve la s-code mitre, ilecoillr:iltes tbacuoi.

de deux aum uiers et suivis dle leurs te-in.

Vit ucesitsti en tunique, jpurtnumt lm
cru ix arehit-picopalu,

Le dimure et le sous-dimnr du tfie.
Unchvquvétu puniabmnt yant

lat er-ise inla minilu iiiet la litre jprèriieu-
seU enu tte à ses eûtés, deiat cres-assistani

en daînatiqe,
Sprttr.a ten chaeli,

Lu- pi rte-l i vru ; le porte hionieutmr,
L port-mitte :e prtu--crassi,
Le pregéil
Les umrgillirs.
Arrivés à l l isu-, les Pères dti Coniile,

oipres avoir hita gîuul-uio, se ouot rendus
aux iuteu-Iils dispos-s pui r eux, et, 'i arrière
le Lthaciui ds jpr ls utl pris pILe un -um'-

'nier et les porte-iîsignes. Les autres m-
bres du Concile é-iient laussil à leurs lhices
indiqées.

Le métuopliudiiu. nr avoir prié qîuuel iu
telips à 'utel, Sst rendu à sot t r in a
quitt h chu pe, a reétitu- inicelles, lI icha-
subImle, le aliiim, et a coiutn'ueú t Im sse.

l\lgtr deL Clhirbmonntel amlri-ssî dui chinetr sa
paruh. l it à la multitude « uq'ui rei s,
suit PI lsedb- Notre. Diine et qui t teii tlugi

stomt à f t il -tnmitgL rc.
.l y ttuit. musiq ie lPorgu et L ète et t.

vemir d- A hvuospu dîs i :ms de la Chmalril(-
A midi le Concile était cil ei5nli. Nous

me sautious pein-ire ce muiv'u:mit de buI, îe
glandti, dle mIigiiiiiti L -ettu ru nutiom t uil u

vues, ccourts -t lt àlvoix îe eurs cherl,

simcait sur des trônes plicés um ei -cur
oli devaiil ni l miitre-auitel et d jlbér sur
lessuijels d'u haute importance lui pt'.

glise du Coundn.."
Les oficiers. aI la gri dil'iess( sleu llî e

outvertir di Coucile, étaient l-s miiessih
suienltts

I'rètre-A\ssistu t:-5l. I)LdarduChapmlelmiuî îl

Dumi. 'honneur :-M1. N. Fortie-r, icuîré d(
't. liclul.

-. Die:-- h. lTh Irtie trForlierr Nicolet.
Dinered'oflieu .-- M. Tass,directeu-r dlu -

miniaire de :SI ' T rése.
S. Diac :-31. .lNIa atgi, cutré île ste.

Chi.ire
Grund mtre mî-s Cérnmi-s :-M- Ca-

zi-umi, Supieur ilt 8Li d' Qmu-e.
C1treomiaires5I-u :- kl îtlmjm LuangLviul

ecrut~iL Ldui )Diocis Ide ilbec et ci. ll[;
ultin. Sotms-Lsecrtaire.

Nii>, <ile Pereys dl> u enlfer <îîncilîe
4)eIli s iniede Pn1bec .l'i1 1 i-t it t.ftî%.Iu1

Tjtusirissime 't l{t vreissit lierre
1la i-u TurgI. Arcevêcue - ut Qub

l e0. 1R,1ev% 1-r 11Idi ',s itu11 Gu L 11 Llin, 1 .

qule do KigStIou.
Lu.I neLrL'issi nae nace luttrgeu u.

riu0 Lu IM u trIal..-
L' i-verissimI .lsrphlt Elmug.nm-

lilo Gu;(igules, 'pedu yoo
L.u lItveel- iduissitine lhi uuçois l>liurii -Xr,

Iî:uud, Culntte du C(:llrbonl, 1vque de Tu,
ru tu.

Le jIl' reniSimlle P l trice Phibllé ,. Culi Id.
tieur du i l rm ndissi . li (IL-de ius,

oi] et Adinimis tu ui tiio cès de j(ul s,

ton.
Le Ivér ndi'inu Jun Churle- Primuce,

(.v lue dle ?\urt uiripis et. CoItIlujleur dmi
li cr- i îsiml l' vc'ju ( de ?loiutra-ul.

Lu jvr ish Cluiarîes Frlnçois Bkui.
Iurge , t li.:v ,p . th. T oa t, et dtjIt tteui Lie

'jisisimue et lèVètrendLissimet l-vêqiuedtI

I eIU erelisimeBernardI Donahl \Mc-

BtrIlu-nswick. le r b J T

uiis .luilttkt , .- :vî 1 e île Tquore-Y u , ui,
qu'étrangerLrs à lIt P'rviiLe &~elèsias3iq ue uIu

Quùecoutdüsr prolrepar.t aux délioura-
tuuîîîs dîLum1Concil uet ils ot été adiuis avec ian

Thelogie.
.\Iiusiueur Jouse-h lam lIouuiue, Chaoiuuiei,
lenite cirDé l) i e iti Chimupitre (e li Catlhe-

draiec i .lonutréad.

NoI.Ms )cs-u ÉoLoGilrNs tt CotCu..-

Thologes u IJde lUlsrisim uet Ris vértin-
dissite ArihliLes èuquue île Quebeec:

.j lT r s CLok, Viair inérall, rré
tde p'hitmimiemi-e tuilCIptioun dI Troi--l-

vie res.
.l. A iis ltlloutIx, \uuaire-Guurl d

liueüse de u bec.
I mous J.-,lues C!ms.uîili, Situip-rieir dît

Séiminie(de Québec.
1. Luis lrulx, Cur IC de Notre..amie de

Québèlie ..

7hé/or'iens du Rvèrendiisimne liL-qiue d(
R iuton:ui

Il. Johnîî :\1eDonatIl, \i'air-Gnéiîa et

Curé tde St. jIlIiël, Julis le Diocèse ie

Il.'.Nes lc DoLatld Prêtre du Diucèie île
\lontréal.

''o/uenus titi évérenlissi me E-vêqîue le
Moti real :

i' I. E1-. u eail 1Furt-y Bielau draid, Suip-
rieur (es l 1.IL Pi'. (bles Lie .\lontréal.

1.Pierre .\laric ilgault. Archliprètre,
Cirt de St. Josejh lide Ch:uly.

M1. Loimrî eiient Lui Vlleniui
Prê rcli d u(miimre de St. Stulpicc lie mut.

arél.

Elle en fuit elle-néie le récit.
Queues jours après que la fille Salmion

cuit at sts emplètes citez elle, une vivahi-

dière. nomunée Guiddo/at, intim amie de a

dam Diuipare, vient chez- la dame Lefèvre, c-t
ii dit lt-l (rait Iue vouis avez vuici utie

ijpe à li r-ate de l came Dîuparc ? La
iiercier' répond qu'oui. et qu'elle en a été

jayée .- '.il ajoute ia u, tui avez-vous
vend u tussi un tablie- de toile d'Orange à bout-
rpuets bleus ? La marchande répond que lion,
et la feuttie Guidlut e rt-uire.

Que-lrjee jours après, la marchande, s'aper.
cvant nii'Ittlui manque un iorceau du. toile

il'Oraig, jense, sur la mu(aise idée que la
tilimite tiGdelot avait cherché a luiuonner de

dle la fiii- Salmon, riue ce peut bien iêre cclui

qu'on iî il dit que cette fille avait; tet, pour
S'en surer cue fait-elle ? Ellc prend un

échanit ilu de la même toile chiez quolqu'un
r qui ellaet :aait vendu, et le remet à la fille
Leblanc (intimue umi de la naison Duparc),
pour aller ciez la dame Duparcr lu confronter
u vec le iiorcem iitu lîui avait dti être entre

les mains l la tille Salmon.
l Or (ajoute le témiuim) la fille Lblanc, à

"-son ru-uimr, me( lit qu'elle avait trouvé mon

morceau le tuile t'Oranige ciez la dame
Dm paire, et que celle-ci lui avait dit qu'on

- 'avait découvert pat rmi les effets c sa ser-

Ce scrait faire iijutre à nos lecteurs, que de

Prend re utî-lque peine pour faire ressortir toute
i fum1 tilii dP lcette déposition évidemment ar-
.raclie par Pimportumité, et quiimie portaut sur

autuium tdélit constaté, n'ffre que des ouï dire " denier, mis de l'rrrsenic dans la soupe rnqi "rois id'ioû. volé, .hez ht femie Lufévre,
entés sur d'autres ouï dite. fuît servie, à midi, sur la tabldes sietir "un moruceui de toile d'Orang..

Mais, pendant qulle les tersécuteudrs e la fil- et lume Duparc, es nírs ; dqmuel tos " Pour punition- u t réparation l c quoi, et
le Salhon metient i jeut toites les iant u- ceux qui se sont tmis à table et ut mangu " ds autres ias r-n/tanus du prots. rm, laditY

vns pour lii composer tes délits imaginiaires. l de la dite suille ou été empoisonnés et dcan- '' atric-Vumlçoise-Vitoir Sluihio cdî-
elle se débattait avec la ferueté et l'énergie gércsement malaes, au nomb de sepàt. "nee à tiieame u imnal, en clemise,
Ltii appartieilelnt à l'iinnocence. 3a D'auvoir été trouvée saisiec d'rsenic, " et la core tut icOu, teunut en ses mins un

VYins efforts t tu luintrt puis-ant et cadté lleruel rsenic a été trouvé le dit mardi aprts " tche de cire ardete du pids de dLieux i-
demandait le sacrifice d'une victime : c'était ni idi, tant dans les poches de la dite Salmon cres, aut den'ut mtde la prin:ipale orte t n-
elle qui devuit el servir. que sur le matelis du /it où elle s'étlait repo- " trée le j gse Saint-Pwirre, ùi elle sera

" sée ; lqutie auait été reuo7nu 0 pourétr de la i mn et leCLudite ar Pxcteur des sen-
U sDU PROCUREUR DU ROI CONTRELA même nalre, imrfahemtsmblubeà %ces rimineullus, qui Ihd e lle

FILLRSA.MON."cclui que tousles convives avaient trouvé à " et derrière soi dos uti écriteau où seront.
" Le Procmeur du ri du baillitge, siége et amidi das la so«Pe, et à celui q/i auiet été écrits C ilgrow araclires eus ilmots : Empoi-

" présidial civil et criminel de Caen, qui a ltrouvé le lendemain dans le cadrvre (lu dit sieur " sonlinse et voleusedost;e et là, étant à
pris commiunication des pièces du procès " de Becaliéu et dans le bassin oi avAt cuit tnla"genoux, :cruta que. méchaiiuiu'en, llL
extraordinairement instruitt à Ieucontre de u bouillie <qu'avat mangée le sieur de Beaulieu. a coan.is le-s dets r1/os et empoi/Oncmens,

Ma ruie-Françoi;e-Victoire Salmon, accusée " D'tre véhiéncte'ment. Souarçsn.: i"dont elle su repent et doutu ajUrdu ià
« de poison, cunsistantts les dites pièces en un '. d'avir iis du même arsenic dmus un fLt de Dieu et à la jnstice ; cu fii. être conduite.

" procés-verbal de capture de la dite Salmon, - cerises qui fut par ele servi à la dame p:r le dit exécutemur.sur a luce du marché
" du 7 at dernier; autre urcês verbal, etc. " 3eaulieu, le dit jour marmi min, ainsi que Suint-Sauveur, pour y être atc/ée à âun po-

t Requieit tre la dite larie-Françcise- le rmdi udumême jour,sur la tale dis sieur " trut, avec une chie de fer, et brúzlée vive,
"Victoire Salmon déclaréc dfment atteinte " et dame DuPuars. son corps réduiet cceudres, Ct ice jotées
"et convaicue: "52 D'avoir,danslu tempsdle hi Saint-Michel u u vent, Y-s biens neu1 is et cunfisps

J o D'avoir, le lundi matin 6 août dernier, 1780, commits dfirus vols c hz le siur Du- " niu àut i iil npmrtiinulra; icelle être cii-
" fait cuire rlrans un basin de la boudllie de " mesnii le neveu, oi elle demeurait c l iquali- " tmitée n dix livresl d'i tliln vers le ro,

i pfroment, our le sieur Paisant de leuliI, " té de servaute, et notaummeclt drap dont " en cas que confiscatin îi't lieu au proit
"l beau-père1 diiisieur oIrHuiet Duparc, chez lequel " elle vas.citfait uc Jupe et fun tublier. " die sa majesté.
"c la cdito Su'ni demeurait en qualité de ser- " 6O D'avoir, duns lu conimenceimiet du Reip t en outcre être ihnite fille Saliio

malite depuis le premlier jour tu dit mois amois d'aomût dernier, volé cux les sitins "préalblmentit aptpliquée A QA us-in' or-
d'not; et d'avoi-r mis dans lia dite bouillie, " Huet-iDupare les difftreus Uffbts mentiuîiîs " dinaire et extraordinairp, pour uvoir rv a-

el, n/ fnisznt cuire, de l'redic ur, imel te- ai procès, et qui ont été trouvés renfermés " tion d ses coiplices,et notau menit le ceux
dit sietur Paisant est morrt emipoisoumm sur " dans son armoire.M qui i oil ndut vend i ilououi r.nicdont rlle

" les six licires du soir. . 70_ Efin, d'être véhémentement soupçON- " été /ouevée saisi'. JOrdonner impression
2 D'avoir le lundeniain mrcir 7 aoút " N: d'avir, dans le comnnencemnt du dliut "t atllib, par toutul. où ii appartiendra, de

là suenItence i i-t'im. D)Niboànu lt
I Il uet, ce 17 avril 1782. (Sié.) R E

te lediiutu-umliti IS.sentence i/t iltive uabsoli.
mlent colbmeautcncuson. 

1U111e ressoiuce restait à 1'ittlrtun i : c'iti( te

'aupuet au parluuit(ement die licou', ipielu i
qut la m li ualors (It viguut r l intUljetait elle'

imttnt' au ntiotm condamné.
La file Sthuou ltt don transfêrée lm

tus prisons dt UoueiiL, pour y aliteti slut'nr se'

couid jugelt'ntt.
Vimgt-iiun jomurs uIprés, le 17 mai suivat i

stlntenlce d(e Caen fui confirmoe.
Lu'spet Id'un supplice iivitale est Oii.

uiruunm-tuupour les erimîiiiels 1e teri leir
courage : ils renoucent à nun feitute a:sIstiiiit

qui leur devient inutile - ils ruivc ue
puèce e confusion de vor lhumrs sucrets

lés, titi sentiment dle rspect les saisit à
dh- etus lueîu-s suiuparieurs qui lut utt tire

ond du leur imie ; abattus, uouustferues, ti
pareilsCo upables se rejeteiut dias leSei se

l:1 Diviiit , C'Lst pour iimplorer sa cltit1e"

li nreldait immuag i su jusie.
i in est autrement de 'imultcenttt.

Soi é strgic . ranime à Pa spect îe sa co

damtion. Il renfse son maiige.itJ
gelniit q(ui lui rvèle tl'cirour ILt ses jtiest

'imierfection de la justice humainîc i sau. I0",
îu.cîlianntion semble l'ui donner nunie 1sPjciile

supiorit sur 'eux qui Poiut prvonzi

qua.du il s'adrse Dieu, C'est tmmoits u lui

dem ntle grc o, c ur lui icaidttitrt

tice.
(A coitiinuer.)
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7,hi'o/ogiene5 dii l1é vérenicsicnme Evlêque de
plowi:i

De 1.. P. Pierre Aubert, Supérieurl de,
g, I. Obatsde 3ytowl.

M. Fr i;ois-Nacv icir t ge, Curi d(le No-
tre-fu i (te lloisccours de Pslei, daîns le

ices-de Quüiébece.
. JcquIes .igtes,eiré dot St Paul t'Ayl-

le.. ai"s le Ddio us de 13ytovn.

Théologucns dut i ltvéreldisiiel Evêqu e de
Toironto:

àt. Anti Jal'it, PréLre 11u Séminaire de

Québec.
,h inCry'\ Piirre Ilarkin, Prêtre de Par-

choachè de Québee
M,. Jseph Marcox, A retiretre, Missiou-

¡r:iei de t. t'uaiço'is Navier ii SaiL Sitoiis,
us le Dio L'Mse e Montréal.

-oogii dU Rv riSsime Evêueu
du Cai i > :i
2>1. Aîig>îs .lDu ctlVicaire général du

Diocèse île tK iing'sunn

,M. Olivier Kelly, Cré de Brockvile, Di>-)
cdue de KZigsni.

3I. Jieques rhishohn, Docteur i( iThl lo-
gie. Curu de Lilidsa, tioesI d .Kingstoi.

Thféo/ogins il ti évérend issaimîe E véjuec
de Martyropolis

le tt. P. lrlin, Supérieur des LItI. PP.

Jé'suIitts,thits tl )c se (l ce M int i éal.
MI. .losepi Sabi ayinui, Suiperieir dit

Sétimre dlu Si Ilpyeinttie.
St. Pie rr>> Adotlhe Pisus'u, Chapcla.ii

d( ln Calthdrate du Miréal.
7T3éUoqeis du(e euissime E. ut de

T:a -:
te It'v. t'. S tehn-, -Supérir dtes tllLt . >

Jésciios, dtouis t- lDiocésî ute Québéeu.

\t. Goi ge Ilil>>ire Besserer, Archtiprêtre,
Curé (l i tSte "ile, te d'Orlé:uii.

M. .toseh lrtuiL Atbry, Ptr ttiu Sé-
iiii e il e Qu ( .u e.

Thîéol"ui dii vie udici issimnu Evéiqu e de
Critt clow :i

M\1. Prie .\r eM lurt-, Curé de T(lu ih.
Tliien v èriiitissim) Evqu de

I. lyron Walsh, Ail istrtturdclel hi Pa-

roissed d l t Ville due St J d[îe Turt-Ne>e.

OFICIu:s u cONeILE.

de TI'.
Fice'î- /'ronî/rur: - St1.Ihiunî-t i 1ite A ittoini>

F,:î'lrîbid Pre ri e ut>-.\ re ti'-c '.Se ré/i: :- 1. lm lesFélx Anto i-

Il y a une circonstance qu'il n f'ati pa
onMU 4u Si Von veut Mire a pprîeier pLurfle-

ment lu procédét(l dle Pioritó bfîaî>isu. Ct'ele
irouIisceu ust cullte-ci: Aussitôt leur entrée1

à Ilon-, lus Fraiçcis s'empar rent du Saint-
Offitu et y logèrent quelqu es coipagnies. Au
out lu queque temps ils tbandonnirent eux-4
Mêmes ce logemnt, en Oret la reisue à la
congrégation, et celle-ci se mit aissitôt ude-

voir de s'y réinstaller, et elle dut pour cela
diru dus res(luiitilos uo t cliffri S'est élu-

vé il plius de 15,000 franîcs. I y avait ipein
qeiltues mois que, les travaux termines, c-Il>-

taLit rentrée e possession de son dtUIicile ut
s'y éait de noivCl. instalée, torsqu'on es I.
viuil lan bisser une senor du is, et avie lus

pr Ild l qe nous avonsrcnó.
1-1 tlIhbien îi! n :d vous lu tire, cette ni .. li-

ru d'agir est trés-àrijicialeu ä notre illdu-
UneC a Riomjie'. Nutitre condit it'..eu cUlte Oc-

cusroin,' été sé V Ire j ugée. L'autori té
ilitiîaire s'excuse e tisant jIue lu Sain-lli.
ce est un ointi jii sLr.5 té1liue ciiid t l'oon nîuîipatio i

est d'uin hutLe imrpotane. O> enî disait
:utant hi 1Quirinal t du t>Collge Romii.
Mtais talors, si vous toltiez oeccte r et fortifier

toUtes lt-s 1i i posi irlgiquelCs, 'einnti est

toc alux pores de hit villu, mii l'éeute est

done m>en ulel à Piîiterieur? N* i '>i ni Paiu-
tre, a'ssurenlt, 'est à tL y-> vl(e du seupro-
duire. vous le savez aussi hienu quii- personn.
Atiuitdez donc que le péril se :nenifeste, et

aloir, ce qui aujourdihui est tuxé de trucasse-
rie et presque de persécution, se lôgi'imela

aux yueu1x de 10(IItous, et Vousvite CLrez de troulibler

Sbonue liiriOllle qui a doré jusquici de-
puis notre oupaio>, q u i fait notre gloire

diu Netx d i monde, iotre fore f e i>. et

qte( nis e pouvons brise qu'aul détriiiei'-lt

l itire i fl, dl notru repos UL du n0ot'ur

h liieui r.
t fs leures udraessue aix Ev q ues dei

ro lInTIrme ACCoi)N'.-Plucsieurs joaur'nolx
out délija tillOnicl lat catacstrophu donut s'%>>cLt

la poliution de Kngston.Jeudi soir, M Jeuel-
kilus. de Kingston, essayait sur Pt'Uiîario un

Ych -nîuif, qu'il montait lui-même- avec sal
funille til ui cercle d'amis nombreuix. Cette
me ntiti ion, qui veiit d'étre.2ons tite polir

Is rpuupa p.rochaines, lis condlirauit à Long r

slndl où ils vouluient ficire piqueni-flueiC
.thrresemnt 'épreuveC il devint fatale.

lts in'étbientil qi'à u1n deumi imilldu lirivage

ment où lu bate> i pellthaoit sur sa quille, Je
lit chavirer (, I Iui-d'iL. es treilte-qila
tre p.rsolnnes donit. s coI>pcnict n band
fiuît prcitais dns le lac, e>. su r eu 1Cm-
bre, Cix-euIf Lrotv1rta mort lals t1s

eux.-Les upersulles qui dli ivIge ivaient
ùil les Ltiloins dte ce ini'st rC, s'ctîieýii l
(tis dls chaloupes Vers l'eildroit lttni-et , ar-

virn renincetru en sûreté 16 dus mîalheiu-
ruîx pieieu>rs. Du ce îînlru éLu était

Jeiikiii, qîli n viu jptir i sons si-s yeuîx 1Soit
épimus el; : tfille.
Voici les nioiis des pirso. lies Cone(!rnes

dns ce déustre

yc>iîc e,îi.M . D. 1..tîlkiuis, Die Jen-
i , a chimr. dtu Ca pt. ;askini, Marie Anne

Prolby, Fdljuard 1Proby, De a oM. IL
A. Mtilîs, DilMilts, DIte. I. Ha:îilgt, Dile. A.

lthight, Mmîn. C. tbui>ter. D)flle. A. Illaniter. M.
-'hornei', 'T'hos. Grisi, Am . WaIker uL Dlle.
.Stuey-l 9.

sauvf :--D. B. SJenkms, NWml.Lek, -
mes Wilsoi. Ed. t·htigh, T'hs. 11aight. II
C. llitchleuk, i. \Y. M m W mnl. .h.ukis,
Alex. Phillips, (. tliint. r, in jilue hommeit dl

nom1> du Sco>tt, Jlack, O'Shatws, lIeuiry Jlohuisui,
Chas. McKeizie, Chas. .Mills, e-t un> jeune

home ie couleur.--tb.
lTseauIi' air h- i nistre des culties out r1t- P. . ti.s chroiicle and Civ:s relate les d(é-

dl iît a to:e ta pli>s ié ible ssau> u . A uu di ce ea-italle ds éu il. i pirte ù 3 le no:n-
videituli ulii, omiu vut-i retirer t'inue oimin ce ir eis ur-uic r jpiiii lesimta» éunuciL ai d eus.

line1 ou :, lour ac crder i liu t i.. On veu ni L alt";" " t .t "' L". "i et rès q es hn-

huri n >4i ses tiiicles orgrusiqcr '.s \-é irit:t e- I<r. P l paur i. dii i u;pour s! r ir à Frnc s k r
im iht, t u e-s g uvreme ts co servateurci-s Le 'eu>> viait riichIii. lie l>> tw y»l 1tch 'ut petneii>, il

ft 1i jte. llscuti pour d e bi érvoluiticuu, miai-s lrit beaucouip 'eao. et da a utes îe a fi,'u;-

i l oim c rpue iulul le r t 'ils l ise. et u i .S puart. u .e d , mu;vc:Imnt qui. lui tait
'unm se tuveint iliees toutes a ta la sidu 'e'

celle, a Nils,; nneut>>>hirri.desisoil..s (Il, : om rat :ce iq i iuip 'îu i pch 'embacatio ( de ri l -

la pre'u>iéIre i ve> rait ht se'ondu. Pi lites e <tie uieîte niîLur les 'lirs dl» m'i s >ilui qui LI

a e-ubs. qui iuvoi à t' q buimy. c gt j y -c u ui- ti igtien. L'uct'ci.-ut ar ii ins un endrIoui où l u

s 
1

t s e des p l o tL iui cu d sae-r I éait pr' » ci- 2U à 3 pi' La nomr e etecif dl'

personnues saurces suéever à 15. Quelques-unes d'elles

rt 001 re.qute ' a uaison.
ire-enrI tic t'Archvquc det uébec. Ci nous écrit dlu Lvin:i
l'c-ec ar:-\l. .Iose ph> lJttuc'e PaLré, ' Mttr. di LmTt'u>r dl'Auvern>e cardinatul-évé-

C'ant:oiit dlui (i tre de la Ut hé rtlt> que d'Arras s'. micr't le20 jmleut gé de 83
Sloitreal. et Secruc-t eti du Diceèse dl Mo>t- us. il était nI> s-ilen t ledven d le-
réal. pisuipal rtui .mi encor, cuiii cd l uni'ers

lfiure de Crémoni-AIs:-Sl. Iis Cus(lut, entitIr. Il uu sere évque "- LISn: 0.ISO uhurs
Superi'ur du Suîn r d-- Queee. que uiaparte. premie·r consul, fuisaiL uouvrir

Ats.s/an/-.lb ir c des Ctruurnim s :--M. E-I - tu-s eg sus tii 'ai- t ute si lng in' scl-

modt Chrtes Lacgevi. Se ir' cli (l Dili- laires. es hauites crtus. sus tien's, o' -lié

cès- it iuebe.ï e dili 'e u en l;iteuentird e htreligioli e't ii
Chures:-31l. lois Pro>!x,Ciuré dte Notroi' it.iege yot> adourale athulustrtioun h

DaImle ih Qu c. rt gradiu!leient touis L-s g ades de

SI. LiodoL rd GaI bru e1'j l PhuItl-, V ie di e ru'ulu'la on e -cheva-lere ! ti ti léo',; l h uuIrl
arui:se du Note tLue te uôbue. et duiis ul longies nuanes il éutit raid-

'roix de uct ordre. L 'Souverain- Ponltii h. ii
(uiei>eut:> ucttIetIdit; ltiiIrI-rl)oîiotaineu. i.-rtt-

-élit d(I la uii te uécoraltiont i î i lhum. Jut

NOUVELLES RELIIUSES. Yl ires tutant'honiurs dtla-l pr Iepluii
viurs po ifers tIe t e i tidesouverains. n'avidt

llui:.-Ui corresponutu frauçais écrit Ie fait itqueh.irediripliuhimble et plus dévo ué
]lui l dat-lu uI l 20 juilhet a t icatuls le ie q l 'a cs-c de isoit ir

". le Saiul-rte et ltre à Rome Umr- avec la uluis urare eu rgiu.... Puisse ce long
di l5, u t p u iavant tu iUnit. .l>en i e > -et rarde épisco ip tide i sié le lui valoir

uouvee ui sot ur:wie>> uût été confirmée une blrulue couuronne dans l CieL>"

qu i' cI oîî'rant dtlt jur, une fICucl t -
br-use s tait pore c c bu I iis u'Il tarit
traverser. Phi.sieurs pers e s 'lienuit u>>èiit y- D'-ei les mesur'es voritub!ment i-

nIées assez liu sur ta route pour pM> r ti of- poi>taites qui o.U etp llint adtopti arc
frir plus tôt ait souveram i-ime >de Noit a Ch;unbr, nous avous à donnerumlyse du
leurs hmtumuuges e.lt-eursetlulimeeits u lie> respee uma eau-

'e'u u. tu t te' Suaint-Pérc a ét acI titi i r d Pour insércuCL1 l1s irrut nous i'e avo s ii
par lessci s e ut ti i> su ffectueu-s e- p our le rumiié eordinaire dts récoiis
ots pluTo rtecumusedis. lou' le m>de init- ld nis s qui ne sou tPasi'iu

eliluit.ci. m'agenouilait oni>eus 't e>> o- >grand intr: Jcos ih .jour-.- > cr-
qutsa saiîtmntebéediction. Lu asoir uni rs>oudat erInt q.c l'abonudice ds iaticres

gruiup parltie dle la Vilue a Lté spttIuimesriClohre,
ilhuiiiieu. Le uiartii li d uIîorgî surtoîut. oh ra d' irore r la session usiuu 2.

umlgré su> pauvr te. aviilttVonu s>- lin>giuer
-Cuire tous. l.a ph111 i't îl des fenitres é itu t-..

-oruiées dcl tetuLiires, et l'iluminaytiou elait g- gUiversitô de \Iruo a confr lu sc-
utérale.m·e r · aleI ig D 1.i

- Le 7 tbaillOu fraçis dct Csseurs à Monu l cir a uiu u etL . i y ti
puct e'. uulu> ruié àlleuii ~î>>>ta ji > 2tui>ru"ai lu detgré dle tDotiteur eut .Mi ( L .

pid estteu ar a leaus lau i DitaIt.) C'est à tPeiue, dlut.a Gla :/c e à ce sujet
Il-. Il yavait plus d d", ux mms (ptil avait s n us c-nis:; 1;h Po ine1t
quitté Paris, o> autu ces die ciomliter sui>- mme nousi <l ui 'onp Lis t> Preui u ii
lui. Au.si s uon arrivée a-t-elle surprits tout .Iucuuîui>u u i 1,11t'u> iss e cou-

le m n mep cusous ious, PautoriléC 'enaleiutte hauteLt :utilictil..

française. C'est u iiin > c quil st per
im-is dte ( conc ure tIc( l te uui-glgenice 0 oi toulît. ,

int moins iti lu e i-t r(ue 'touavait iis à i>, Le d >rt Le e '-w ork tes excuirsionnis-

fouiter la ComissitonIlqui tes :anéricais pou r lu audut u avoir lieu

lie Lot erti' . i si o l e t l, e u er u a ui hier soitr; m ais il y a latitude pu'r ce ig e

siréu. C'est à cettecreosuie lule nous iu 1iuau 2 septembre. Moitrai nutl.u-être
uvonîs <tû, suîuus rîute, le ui'en -t, 1i -> ti-aumis été visité d'ut> utssi grandII u ihrti ce

les u u i i d tco ,lp gi lete! caser»eus uent (le citoyens dos rtts-Uiiis qu'à cettu sais o.u

cou-s s t accoma i c r-i C ette u aillue ce devra continuer t t i mu-

coia>>n Sg>t-Oft [ mie à rIaiistu> u u>chl>laiei>uclent continu ies

a v e c su t u r i et clu e i> e tt , e t ou - , to s 'err ees q u i: Jo i ur ot te e .e r u m ie -
ilaavcitenuolCo ,ui lta ment notre terrtoireàcecléide VPUnion.
îiaiuiitsez imp1erieuusemen>t ai ce quii tî uiti. it>tit'< i>ieu actitclLJio.

l'évacuation comupliète de cet ôa tssemeut. et
qui plus est. 'éu1évacuatimumI iiunmediate. Sur tu

u illi t ii tdifiie , e oui idee soii i u i'. (cur Iu ItItléran.
pas5 dire îuhto"sliItdcu ctétuluuce Imm tuniu icIe'-C'uiut> 1 anU>'iudeŽ ts Lueecs [>iriira ici>-
tlai ulissi c urti ue celuit ue tleu iiiu ait, jours à .rtaiis gels lis moyite s d'y lionorer
toutes les arehive's, Lous lt- buirenuix, tout lu ce jour à leur inUmnd) u idivicu nouiin é

personnel Je llt coigrégatioiu et son tribiunl, .Ielîbu \Villi as ru->t>' lut m rcit a ut pr- d'un

Mu consUetit à ucc'ticdr un deu de tris jOlr> sae estmuinut de tt rue Laguuhcetièri. des
to en h saut occ i r i>miatement lu jutr - mains d(li R. i3Burrell ii>uicl il c'oil voulat v iiin-

tue d ispuibe. terdirc l'entr e e. Clui-cifraplati sic victie
" Lu Saint-Père,qui est l pIrefet e lu. cc- :'on Ciseau qi li prça le ciur e> pli-

u g tilon, dmun, 'ordre d cherchleir un mlculi 'rat à iroueus lis pon a, et te malhaurix

pour y instiller toit. le matériel et tout Le pelier- Wiliams expira ui bout :u quarante I minuites.

.oi'l d clat coigrégtin; iuuais. ialtgré les Les doctirs Nelsonu t Deschauî. furent
reeuorclhes eque lou fiisait, onu nietrouvait au- inutilement appelés à soi securs. CD récit

-un local convenaile. Dans cette situation, est la suibtance du rapprt publi ôpar les jour-
le Saint-Père a été réduit à recueillir dan m aux. Nous n'y ajoutons auuuicun coimniîtmti-
sOnI palais diti uVaticanil ctit ce qi-le t'on chas- res. Burrl luI été mis Ci iétatt 'resttiolu et

.bait ti tpalais dii Sa l t-Oilicc, doit subir soiuîprocès.

- --. -- -Du lCjyndi ioir, gniuaure caudavres fni. r-i u 1 epis et
à iili'ateilre ileiXit>ruieo. Leu- iiiii. lu Pin-u

ce of Wa'fles t-n>,iippoia it ip luîs-grand i >iiitu. tOn>a
-oo enué citout 16 cadavres. d les dameit>s LTiera.e et

Grut et de dîle m riuuuant.
L s fu draie r» D1e C irotu S'acey iii1 en> ie:iisa-

s b duequs <e lit ville éiieit I'erm s. Les aiutl es it-
tiiit>,ii it ,'îattîvi à de cou>>t»iurur:dt'le. 1pusu'

peL'-naiot et iia s>eir diu Capitaine GaLiui..et quatre ulIi-
l:us i de li familte je.1 cikiiis ou> 1perdu la Vi d-ts cene foi
ieste occurrencu.

A RVEE DU B.-ILTIC.

Ce so>mue
t r e-st arrivé le tIb a New--York

-vec 15S ssigiers.
A irTu.- Le Pa-remen uta dû u1Û T p1 ro-

roge plir . l>tIleinu. le S.
L'î-UIiition ut'tire cecore la mêiém>îe u îtilu-

ilui de 'isiteurs. Oi s'a.t d a c evoirI tu

srcroitl cde uconttriblutioîus in r.l s tnt di

eoulitm t. euop Il ui des Etats-uîs'
Le bruit courait tue deux Duciesses cIe

haiirt rang se sout sparsL ie PEgise Agli-
cale [tpi. da rtrer dus 'ghls oa iu : ce
,ont les Ducesscs de Sithrlundu ut te K'nt.

La Chimbilire de C(uite dl Liverpool
a redigé til ple étiîio a uau ureivi uueulet îlpot>r

lut réducti tiocu des duit postaux -rulatifs à lA-

)ui croit que la maladie -des pataletis a dis-

Nololstal itla pss'ati> clu 1Bill contrel ls
TtLre's h-eetésisiues lts E vèqu s C.îtîhli-

giis de Londres persistent a fiture usage cies
Titres irolibés.'"

.îiL. : -- Let cic-nîdeA i de Dubhu- à
G-atwtIay t-st ouiveri't à lu îircututioni.
Lord Araudet em célu président t-e lui tille

de limcrick.

x .- fes ft'es eu bl uiuiii tI l'Ex.-
hilbition se cuti uaieiit ativec. beauicoliup ! 'é.-'

chi t. IL'cion présaIenti eproimet tilètre
fi 13mle 1Boapt l'te.

On ua brûlé et gie ford . ohnî Ruis<et à
Lim rc k.

Cinq mile convives ont ast au ithuiiquet
royal doîiîé ptr la uni>uiiu(îa lité dIe Per ] en

1hmnneuir Lde xiin.
b priniciptl dcl le ititeuioi en Frntcie

est lit visite di uord iuirce.de L-.iitires et dis

Comiissaires( ti lu uaiio Umversel>c à
liris, liî>isi que i e cIe llucsieurs ceitain i d'ail-
autis et d'étrangers à leur suite.

Le qtiueItiol titi '2 2 itaût (à tParis) a déployé
tuile graile profuision iet attestait le ueilltuur
goeu:. Cit i cutviv's y prirent pari, et

11 rs ;col] ttiles d1luvules formièrenlt Irùiiion
le sir.

Oui dit ci Clh. Cireo repreeitiut utc
pui>, portera iprobalblementi u iat plur la

1résidienice. Lus Ontoauitist» us sitg'it e '.Iuoire

' lt caididticture dit P-itce tde .hLui ville.

a -- Pluisietiurs arr atins pour caulses
politiues ouît e» ittie à 'éoouu ie aiîsi qu'à

'rTUQu.-Lf Sultun i -pronis à PAIgle.
terre a inisi qà la rauico d'opérur 'a relaux-
atioi dlu hoSt1hl le Ier. Septembre.

L'utrichie uiuce îe guerre.

France.

La mort de M. le Maréchal Sébasýiani,
laisse tine place vacante dans le cadre des
inmrréchaux. On disait à l'Asse:nblée que le
P?résident était décidé d'y a ipeler M. le. géné-
rat Oudinot. Mais l[*ulri. 28 de la constitution
et] Part. 87 de la loi électuralte s'opposent à e 
qu'aucun représent.mt di peuple soit nommé
ou promui à des onctions publirues salariées
pendant la cliiurée Ce la légisLltuce doutP fait
partie, et même pendant les six meis rtiui le
sui velit.

- Voii' i programme des fêtes offertes à
lai ce iissioi royalu dl lexposition de Lon-

dres etausicom issaires délégués de tons les
goîveru'meits près cette Expocisition:

Sammltîi, 2 août, ba>niee à P3H1 tei-de>-ile,
t:lil gr'nd miconhcer..-Dhu he, 3 aoit,

visite a V- rsailles et au Musée.-Lundi,4 -
toûtiêtedi jour auit ichteai dtIe Saintluc.

.-Manri, I toût, granit bal à t'Ht'el-de- e.

-M.-rerdi,tG août, pi-tit zueitrre aut cliamilp-
e-Maris. Le soir. il y eût uine repérsenti-

tion soleinnelle à lPOpéra.

- Pourassocier autant quepicpossible les vi.-
les die France les hs re n es pour mil-

p>ra.icee dle Ii> ur coni»nerce et i a 'itu di
leir iustrie a àa grane fèe r la vilie
c- Paris orfre aux clIéege de toites les nia-

lin- ,près expositon um irsle : e LoIrei
e iért >de lt Seie a ieii c>au : 1uu!t u-
nicipal dlii 2 août les mi irus de Lîlyo, d e Mar-
s'.illes, de Bordeaix. Lie Ru lu Reims,

d inl, te Suinit Q>entiin, L \lulhouise,de
Niutes, de Lill, de Tours, dtt Valieicienis,

Ce Seuei, d ' I, de Louvieris et du Rocu-
haix. i i a iii s en môme temps à la tisposi-

tiin di. chaln de ces m11gistrts n certain

nombre dt'itnvitttinuîs pour cette grande lfte
dui 2 aout. HI-s out rparti ces invitations en-

tre de 1-curs adnunistrs que ésigntai
ne certain c otailité corrunercialu et i l)

d ustriu die.

A une assemîbilee publique des ciloEiS du village de
Bert-i ier, ie uie-, al s due covocation. t > pailais de jus-

tice, venti,i l-wvin>gt- ttcin 3>jim1le t il huit ce:t ciinquiui-
e-et-ui, à huit hieutes du soiu; Joh LMe-.eai, Ee., L -

tant au fauti, et J. F. G. Contu, li. ausaut comme
seci ltaire. les résuiltio ts ileivan tees'::t é ad t es,
salis d: miion, :nais ap s di4cussion de plusieuirs P'eles.

Pi u>;osa par Léopold Desrosiers, Eer., et secondé par
.itiiui t. ich'ée' lir

ué4olii, 1. Que totu les arnis sicères d1e Pédcatiomn,
das cette l"caié, voi-nt avec poe que pie>d'.s
écoles communesdeeni pu>sse saro m sats la i tie de

eti'ien ' s irou'ls ct :petairieim>am ui e t
i iisiSti>iiii> connuiue c'onmmue -" ',cdèi c d i e -tiu

iesL rien-ilus>iiqu'unue école àéî.: maii i.t lniiosti é6U.

CORRESPNDN ANCE.

Monsieur Editeur,

Le cotzu du présent a eu ien Ste. Scho-
lastique exanie Ibiie des élèves du non-
veau Jenusioina tenu >par-les Sours( de Ste,
Croix. Un auticliloire îinrmbreux, composé de

ite'élie de citoyens de cette paroisse et des pa-
roisses vosines. s'était rendu pour juger dea
progrès des éêves et du moe d'enseigne-
ment de cette institution. M. le curé de Ste.
Scholastiq u e, par les soins du que' cette mai-
son s'est onverte à la jeunesse, présidait
cette réunion, iecompagne diéd me dixaine de
ses conifrères. Les élèves qui remplissent dé-
jà ce't tublissemnt, qui ita à peine qu'un an
dt'e.istence, réptoiient d une manière très-

aIantacguse aux eilestions qui leur furent
adtresses. Les diderens progranrmes pre.sen-

tés aui tiublicfirent voir que lédticatioti don-
née en cette maison, était 01n rapport avec
celle qui jisqu'a iprésent a été donnée dans
les institutions c ce genre. Les spectateuris
charmés de la teinue et du progrès des jeu-
nes demoiselles m-1onit paru tous entièrement

cvovaineus (que ce peinsionnat ne laimerait
Lentôt rien à des>rer. En voyant le pas con-

sidéraLe que ces jeunes personnes avaient
fuit dau i espace d'une année, en exani

un lit leurs o»uvlr:rgcs matniuels, ci contemplant
leu r aff-ctiuou loir leurs dignes îmaîtresses, j 'ai
rii qui, la jusLice et la reonnaire'aince me

fCi.aient un devoir dun istruire le pLlie, et
dl'offrir ce fiible tribut aux hutmibles fil] uede
Ste. Croix. lluîiunetur et gloire à ces vertueuses
institutîriceUs qui à la yoix de notre sage et
saint iréaiut oulît oublié leur patrie, pour
venir eti' 1 ays partager les travaux le la
moisson trot ubondante des dignes filles de
la Sur Bourgeois. Hotieur et gloire, ditairu-

je cueor, au zélé pasteur t aux citoyen*
écars qui out rontri bue d'une manièfe si
avantageuse a>outn dtre e ltgmportante pu
r.i-e de Sta Schlasitui.

U SPECTATEUR.

A NNON C E S.

r i T E M-mries du BUU:AU DES EXi-
x.-IEURSCA.THOLIQUES DZ

.'*i\,smbhv-ontile îpremier MARDI. 2 sep-
lt ani i ù 0»uu lili .ù- N1EU11F leui-esà a l'EvE c DE No1,. , J 11 , 1 . . .. 1proptsé de la chitre t uagé uatuh>ement : t., p[o Céd te r Puamni dies 1sSTITUTrEUs o Ci

RIéol». 2. Que-le site u tvilla:ee tt- frler, que l désireit se J'ire uinr en loi.
tuiriie t>aIt favorisuu, »ous le rppolrt ide la posital go- F. X. VALADE,
,ratlineic et ta lacilité dles-cutimuauiut ile biei 3ul- Sec. B. E,

pre ai 'tblissetment d'u e istiuii s-lu lan i de l i>ri- Lnlg et I G août i151.
dit- ctasse. i - --- -

P1oposé par Louis Jocphi i oit, tI'., et secondé par U IN STIT UTE'U«R S
A . . ). B:Lti, 

-rue.

ne.-ît>, 3. Qu'dilsera tojîur impIoSsile de mainte- Xe uutme c-aplie tenseigner te FRANÇ-AIS
nir '- 'Acadtéiiiie de lier:h;cvu sur in ipied covet-vle -r 'Ni.A L\S ut de tbote cuduite trouvera dé
tat qu'ellette sera, (eC>itmui elle Laîiîu tg e e-urîen. en sdrm-,iti tumédiatement nu ctrt e
nids.) sous te couöe de lp cprepriî!-m d- I'c cum- e Sr. A r':u ) n-Anmt:rres i:u i.. Un> qui pouraiti rein-
muues de ce t roiOsse de »eu er,'m iduct>i ndu le pîir ome: de' u me, ou biei enicc toucher u lharin-

se membres es, un t u>'-"- "lt ih;.'s iuu -il t :

atenàt c pei rlie et ci, et doi t L ue le »t up u St. Abhui. lo iioùt IS33
toum,

Proposé par Laturent U. Trireotue, Ecer., e-t sec onidd
put A. 1). Bonu-, MEr.

Réso. 4-1. Que ceux u(es iemîbres l rrte d' s
cieres ie Si. u» eur, quiont'i ttu a r de ele act

ddepuis t>ois anrs, n'onili s Su- mL >UV > cu I
pied Convenable,et n'ot ue er[ .eu de plus Ie ce
qui devrait s'eiseignier tdans chaque bonine école pmuei
en cette province.

Proposé ce lua chaire et 'agi éé i memnt :i

Résolu,5. Que cette assemblée oppmuve hautunent
lta i és>hiitin uimimne passée tuiiiictt, le treiz eu .
par les Cmumissaires d'éco!es le la p.uoisse de I-r i ', L'i

ut>> suLjet îLe la diiuiiss> oi]i(lrs l>î>:eu e i*dçtauId.ii:.
vi> iîiâiiî e temutps qu'elle b-i11' u1>tltLr t u I e>î t--

du publicuemeniumotcé pu r dl r cte, i
de l'exmen.ipiuiilic tut 22 couula. le cuonîtinuîier leurs se>-
vices. malgréle coigé qli leur a été si fo>rmell tîîeuetu

do>tuîé.

Polposé le la chaire et unan>nement ug:n : .

Résolu, 6. Que LIs peisonnes instruites -e ce .
ot l asses ie 'en Iisser imposer par L &î>rlasse ie'no>'r.n-

te et Ci éul iotre 110la t dt'iauuio>l it:lfable--et IiL-,bnt,

uts uiin ex.uitic public. engouu tpoinat ude lui aie nuné-
eonnuîtret ls besoins iiteilect> » uId ses u uaf.its et dto-

Vnt . 'eun d it duut ourwle ettte tun tuu e
téme aussi permieteux pour les vnuis ieuts de la jeut-
iesse.

Proposé de la chaire et igréé uanimement

iéslu. 7. Qu'il est t-geuit de lettre l'académlie de
Be> hier sur t>> pied digne des iiiiucitiois d'hoines inte -
ligetits el iidépudan>ts qui l'onit 'ouldée, et en warne>i -

tmps propre à laiire coimipreniidret, que ce-et asemblée
sat apprécier ti libéralité lela législature de la ci-d-

an>t province du s-Canada, lorsuielle a accordé aux;
CoitQui de piustitutuuiiue tltocatioul île 0 '

tour les indemniser (eu partie) te leurs Sacrui c, pour
ie bien de l'éducationu.

P>ioposé ie la chaire et ait inainimiemn :

Ré olu S. Que le moien de parvenir au bt proposé
dans les résotuiuons p>écdentes.est d ad esser i la lé-

t égislure, actuel lutei t e'>i sesioi>n, lue requi .ie. deiiut.
itit i t a c te Mi1ilem',i>,rtilict>11-tu fa <'cuir dec ie-i ai îîes 31c'-

s>li ie' ist'>tiiets Li>ulèp' t-itîes.de eiil;td.uont lo
nombreî >'xôteripas ii-ltt, soi>» le itie dce ' itcLîr

dIe L'Aal>>eie Iu ii e' t qieuct-ttcrerpiéte et>
lie Puîtuj't tecs résouttionus qui îIli écé at.

Pi cic> e. e-lithire et iagrîédéittinii >oriit r

Réioltiî 9. Que cette vectitte 'oit cu»set isignéee lui-
inétIitiiteuiuiul, toi>>êture,îLie' stijte', 1> tuupolitét ti> p;trlo-

nueit ttuuuCcopie dts pîîî te' lt- si ' t i ie' -is . I b' l e ési.
duiiuet > i'seîréiliuC. toiu ni> dou'cele Lasembl>ée, Dcii o-e-

î - s p é u r q u e h i1 I d g i s > i t i r e & i i > p e s s e - r u c d t c l ia i r oit s u rs

te Mitte le lil iiidi t e iuue't>te tc' plu>s quît' ra lý i l t> soit
lais-deaux s cou> ius>i te-s d' éculle cl utjiruice doo- B

hier.

J. F. G. Cî''' eit

!t3- Les ilràiiligcs Rcligftic.r>tt le Ml U'uur Co;uuu>Iieut
solil pl1iés thlu îeptoduii r5 hu$i> océdé>.

~lisîi>'s oi rscilu-, Sonît ecore iiciiir-
(IL', fuîu l'lace.

: auri lui e PTEE ME13E11

à !,e: i X ieun titi s r. t l èiean ie doit être
vui rutard E;ciii» d!ý, 3îîîa'výirai s*o i

s. Thübre, 15 A t 85

T FSabitants des COMTES i»E CHAM BLY E-
1 iNi>ON ou t par ces préseies notifimc giv

l rei de la C AG.\lE YASSURANCE MU·
T1 ULE E GoL Cil, -. contre il! FU.J uest OUVET

>t (111 l'Au iiiestp. et. àreceo r lesappli etions p ur le
" '~tA M' EuS.

Le uireaui eera ouvert toi> JTOUSM depuis em
A. u. àepii 4 hl. P. 31. les DE3ANCIIES et FETES

tI 'ub ejlius EXC T 1ES.
LOUIS 31ARCflAND.

Agent, S. et P
Si. Jean, 29?Juijllet I SSI.

I A rnt'ii e dos i. E ES aiu rEssîr>Nl.N r duCOU-
S m.: N L .. vs(éiI.es dfiitivement fixa

i - pir SEPT IBR E prochain. Il est import .
que titelLi i> plient r arriver le nêime jour. ail» qu'auc a

>Aundl ne soit appoié à esouverure des CLASSES pi
auira lieu le lciedimainî. Les peisoics qui désire-ocn

visie r qiîueh é eèe a>> a loirV oudront bien se rappec -

ie déormais le JEUDI est le seul jour d3e la isemaire
où .leu pis5»iee ne causera aucnn ldérangement aux étii.
des.

Moniéal, 7 Août 1851.

N appren i t% pgrlp 3i tîoniveiirait de l'emploi en sea.U diessant à clee uiopriinmite.

INI>DM AN VI de» i nosioens>C surune jetme iieda

.l1aus du inmde E HE t e .McGRADY. Tu
iiiîuî î î la cIncIuIainit era reçue aeae beaucoup ad'

na . a> i dr> es Mlunges Rclgieu.

C E R E M ON I A L

C(;)bCI'LE PROVI~NCIAL DE IQUEBMU
T'' OR'TO ill PUCCLESIM-tT3QUE rienti de faire im.

clp:lmer,. àt Q.1ébee, pli'r A. C-ri:r Cu:., UneBO-
U ic e 50 pages. contenant le CEREMUONIAL Du

CON LE it0\iNCIAL nie QUFEIC qui sourirnt
le 15 -\OUT procai. n inous prie d'annoncer

I > l'> certain nomb.t' d cxeindpail>es de ce livret iméres.
out ett e ventte %l. a Lcéi d e Montréul.

' Pt.M, 15 sois.

TN MAITR ECOL E. sachant bien te FRANÇAISu r >AN<31. et ii ii >de bomiv>s econn.tlait

Pour plus amples >intorinioutis s'adte-sser ù M5 L:rcm-
v aieciré de cette îrde.

Montréal. 4 iJli .
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M ELATGES RELIGIEUX

D ES

Steames An:tais îe la Mnie Royale

TELS QUE F il.S PR' L'M.llitAUT, POUR IS51.

L- sterirners qui fnt le Fervice ent L-iverpool et New-
Y>)rk, nîe touicheroniti pas à H;difax, ceu. vitant à
listoin. y toucel-ron t pouir déb.a:tquier et pieaie les

malles et lIs îa.-ers:-
Dép. de lIvpod a n mi à st d .s les

5 juillet... . New-York!. . 22
12 . . . li imi . . . 28

19 ...... New-York . . 5 août
261 . . . . Boston. . . t t

2 août ...... .Nv-Vork. . 19

6 .,.2sk 2 eptembre
23 . . . . 8

30 . . New-york . 1

6 sept. . . t. Botn . . . 22
13 . . . . New-York , 30
20 . . . . lioît. . . . 6 otobre

27 . . . . . New-VoIk . 1-
4 octobre . . . Bo:on . 20

il........ ..... ew-3'O.l. . 25

tS . . . . n. . . . 4 novemlie
25.... .. .. New-Yoak. . 't1
1 vov. .1. .7... ton . . . 7

....... . . . New-York. . 25
5 . . .1 otn décembre

1.......... . . . Nw-\rk . 9
29 . . . . oion . . . 15
26 déc. . . . . . New-Moi2k. .
20 . . Bostoi . . . 5 janv, t152.

Durant l'hiver ?le s vice des malles se fera chque -
maine c'o en été,. d es taimets amétcains prtirilont

alternati m enitl ots l;es 15 ijours. Les dépar dl''Ai-gle-
terre onit lieu tls le is s E s-U::i toisles

mercredis.

J, J. E BIEAUD,
AVOOAT.

Petite lue St. Jacques, No. 37.

Montrél. 24 jin IS51.

P Q ARO.Preerd françrais, latini, rhéto.1
, qute, bele-lettre, etc rue Dorceter uuai

ro 5.
Mtontrél. 9 Nov. 1 50.

-\7 J\ERO( HE urtoger. à 3 portes le Pé
, , véché.

ET

Teius par -M. Rv. Rue Notre-Datie, -19.

Mon:réal, 4 Juilet 1851.

L T ESAGE. Professeur de Français. de Latin, tie
•,- 1alhématiq'ue et de Teniie de Livres. Coin

des Rues t. Dis et Laauchetièe, No. 2.
Mone AI. 20 Juin 1iSt.

UìiJË]NhË. iifi z:N 35fl
OU

RECimIL DE CRANT fREGMINE
A 9îsage des Ies glises dii Canada,

CONTENANT:

SES M1ESSES nu GRADLEL. lotis les HYMNES
-r PRUSES, les HDMNES .-r ANTIENNES

et l'hnneur de la S-r. \iirn:t.sur les AtIS ahcies
et nouvax. aussi tois i TONS nu PIROCFESSION-
NAIL ur les. At RS ANCIENS et les NOLTEAUX.avec
toutie- le, étetiife FINA LES: a.IESSE nues MiORITS
la pros, DIt ES1 IlE et l LIBERA. tels que tes donne le

Prc cil. et ar es en riiusique pour le chant et
P'accomtii teent.

C-re , .ap: te avoir été soigneusemn t examinéê. a
éé hontioté de l'aippiobation de S.G. MONSEIGNEUER
PEt ue diieil,- Moînuti éail. Il est maitt sous precce, et
parai i ,.as forrnat iii-folio d'non 125 pages. Le

ssc .é a Ci c11nf idLan utitilitéc Oe Soit uren faveu.
di-s s doit Pille obtliendia le patioaig. Le piix de
l'ouvre t le £3. lont l tiiers payble dl'avac. Les
Soiscripti.nisii ent tie traisidsi au Se cétariat de
pEéché de Sîontréal.

J. B. LABELLE,
Oraniste de la Paroisse de N. D. de loiiitrai.

2.toîta! lu0 S ai 1851.

2 EME EDlTON.

TAU:LE DES MA.TIERES Q'ON Y TRAITE

A leimtie, Pécritur, I agrarnmaire. la sphère airrrl-
Lair.,, la, éograph:, Pusage de glz b P, les couran):c

de la rntr, 'PaitTim étique, le iesurage. la te I l''$ li-
vres. fî iîults ie îeçtu, etc., une table d'intérét à 6 pour
100, Le dSin-liinéraie, la géomtrie. la levéc des plans
la irigntméirie, un traitéd'agtriculttie idpté à notre
climat. t uni liste de bai baieisnits ou solécisme de la
tarige fianpice.

rPe volurte contient pés de 300 page. Le papi-r e't
d'un- ex-lhinte tqualité. et l'impriessioI trés-soignée.
La relime est des plus solide, et pourra duitser lontmp.

Cm't orutie sera exposé en vente ve, s le PR E.iiER
d'AOUT pouhain.

C' tivre t siécialement dédié a 'usage tics ECOLES
ÉLÉM SNTÁI tRS. et peit servir avtec u grand aan

tageà.\ M LLEs INSTITUITEURS qui désir-nt s' pré'
parer à stbtir leur exmI duvant les bueaux des exan-
nuateus.

LE ixit 5fERA AUJssi REDUT QUE PoinLEit.i
P. GENIIEON,

tîîprirnteur, Ne. 291, rue St. Gaibriet.
31oant:é.d. 5 Août. 1851.

*iETTE miaisoni, dtéjà connue du puiblic sous le nain de
Penîsion Prioee est sise à l'extrêmné supérieure oe

Ita Ptauce Jacquesi-Cartier (anicien Mtarchîé-Neuf), au No.
7. Lî's fîinilles et les ptrsones voyageant pour leur
santé. Y truveonit eni ltut lenms ciis chiamblres coniventa-

btemieil meucîblée's, la traniqu illité, et tute ts tes attlentions
désirablu'.. L'étaiblissemenit a t-uc stîr le tleuive et r étunil il
la beauié dui sIce les aivanitagets tie lt cetali;tét. titivoisi-
nage dutplui et dles dedîébtaratderes îles cheimiîis île f.er
Prîix égitui à ecuX tdes bételîs oü il y a table d'hôte.

ALUX caMISSAIRES fl'ECDLES.
LIMRtES POUR RÉCOMPtENSES, PRiN, Etc.

• E: Sotussignéi v-ient dle rec'evoir un sptlendiide aIssolti
mjen-nt dle~Ltv RES, à ictiinres ornternentiiées, eni or, ttc.

conitenantt il-s gravines et Iropres à étre dliistibus à3 itre
îtt i écep sesut titi extilnents schiolatires. Il en dispioscia
à tdes inixC ires iduits.

J. B-r. ROL LANDI.
Montréal, 28 J uini ISbt

L iES9 U VEAU X
POUR DI$TRîBUTION DE PtI'X.

ES ssigné vieonient de recevoir par Greal JBrilin
Ii Pearl. Wrcii it John 1ull oin assortiienIlt lt

LIRE.S DE PtlETE. LITiiRATURE, IDRtT,3ME-
lECiNtF, tc., cLI.; la colleirion est tès-coisidérable

. l, choix tant sotI le rapport des ouvrans' lq Cs SOUS Ce-
lui les teluites et des prix nie laisse rieii à désiler.

1lE ILUS

Chantdliers. croix le Prec-ssion et d'Autel, Calices,
Ctiboitts, Ote-sois, Bénitiers, Brettis, listiients te
paix. Chasubles, vases pour dfeurs en porcelaine. Statu

etes diverses aussi en porcelainte. Veilleuses. etc., etc.
E. R. FABRE. Eci.

Rtue St. Vincent, N 3.
Mtontréal, 23 Mai, 1851.

IMAGSNUEL.J Es Se, ou:i-iés ottt rI il eçdil ectenient de Friance ui-de
là de 250010 FEllUl LLES 1 MAG ES. assoi ties de

grandeur et quiaités, qu'ils oltrenLt à tIde prix excessive-
mient réduits.

E. R. FA RE. Tr Cie.
Rite St. Vincentt. N . 3.

Moi iéal. . 23 Mai, I851.

ES Sots- néts i lonnutir td'lnocr qu'is vien-
lit dl'%tîriri iitelqu es caisse de C'IAL PF. E\t N .

01E. Ire. diualté, putr 31 \il. u C!t  . prc 25.
E. il. tAUi :' î[r Cie.

3Monti .!1 i 3I1n. I S!.

r 'A7 i'l I'. x .13C.titi.: .. À tmr iielins le

V E: L E SES FuS RO-SAGE d' GUAGERE.
A veidro

E. R. FABRE. ur Cie.
Monnéal 23 mai 1851.

TOUE AU Reccue ilde 136 cantiques bien chloi4is et
don le pix et à la tporiée de totit le innde'l. Il te

î:Itute q(Iue six sos l'exemptlaie. Slaintenant à vendue
chez

J. .. LAMOTHF.
Libraire

i E Sousizign é in~orme les 3lesieurs.du Cltrgé et lis
Ml . uil!!ie des Fabriqucs quî'il vielît de recevoir de

France 1e coIIIpltlt -e ses comitîattis coittnt tut

zrall assortiteniut 1'lNil.:NTS lî'.GLISE de toute
ecripton. C ALICES. C11301111ES d'a:cnt. OSl'N-

SOIlitS.ASES, C ANDLIE RlS, CRIOIN, CHRISTS
de dv, tst, zrandetîî,VIN BLANCpour le St. Sacriice' dc

la NIc e.reconl pour être pur, ENC ENSCIl E blanche

et juitie. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.
JII. ROy.

M!ontréal. 30 .Mii 1851.

DE LA

iE EISCOPALE

Dans les CoIIImuilttii5es et Paroisses dtit Diocese le

A U G \ME-NT E

DU

MANDEMENT
lE MäR. L'EVEQUE DE MONTRALE

POUR LA

Visit c Genrale cES Com mnunn. utés

Pix: 219 la douzaine.

Slonîtréal. 29 avril 1851.

N OUVEAUX.
T E Soussigné vieut de rccavoir directenient le France

j pr le Inavire FIDELITE veuant leBordeaux. tînt-
superb. collection de LIVRES DE PRIEEs.de DE-
VOTION et IDL :STI t Ei. avec une vt iété très-éte-

du d'l IMAGESet GF 'VURES de tous prix et pour tous
les zeht.

lirnvite lessirs. tes Curés, 3Marchande, Instituteurs,
et le public en généraI visiter son étabtissemnt. Ils y
trouveront tut bot chuoix de livres pour les Bibliothlques,
pour les réconpeinesc et pour les besoins ordinaires des
iamiille-s.

-. AUiSi--

Pripetterie de toute espece, tapisserie. elaiel.ts. né-
tailes, croix, parfiei je. etc. et lue foule l'auttes ar-
titles qtu'ii serait troplong dedétaillerici.

J.BITE. ROLLAND.

Moutréal, 20 Mai, 1831.

SE soussicné oire ses plus sincér-s im ctuiciernens à ses
arnis etau public en ééral e t ail'honuitir le l a

iîfoîrrtr qu'il a ouvert luitn ragasinî ait in. 97, rue St. Pu
où il tiendra consntmrent u atssrtirnient général iel
reitlHue PEtNTUR ES, H UIL ES, BR [OSSES et PIN-
C E A UN, txi' p s a pix, et il esp te puar sa ponctua-
lié mériter l'eniutl tt de ses cornpatriotes et amis.

Tous ordres pour ouviag's seront ieçus tau No. 97, iti

St. Pauil. ou au No. 16, rue de l'lispecieur, faubourg,
des Récoilets, et txi ités d(ants le plus court délai.

NICIHEL MOSES.
Mlonticéal, 13 '' 951.

AVIS AUX ABONNES

DE

LITTERAIRE ET MUSICAL
l1x

A maladie du propriétaire de '1lbum a ctuisé duc retard
d la publicaution de ce ReiL ittéraire deuis le

cornimiencernient di- la prsente antée',sns compter que les
aesttilam nliorations et les changemtients à y faire ont il

nécessairemnt occasionner uitn surcroit de travail et îde
dépensi. Les albornés det l'./lbumti cependant ite pî'rdiarn

rien Ilr attendae, et usi prothaieintent q ue possible ils
recevront les luméruos l de Janvier et Féviier qui seroit
suivis réguliéremet et mensuellement des autres li-
vrai'onts.

Mintu al, 25 Février 1851.

AT 'ENTION
Lives e Piers nuveentntarrives ide-Friture.

L t-: Soussigné très-reconnuisi a:lt titi grand encourage-
- meut queI ltsa dtui tClertté et le l'ublique etn giéni-

ral lui ont ace-rd uit' qui'à ce jour. profite atc c lite de cet-
te òlme occasiOpour leur anoticer quil tieitt de e-

cevoir sa cllectiu de L IYES DE-: Ptl ERI.:5, riche-
mentt cliés et ftaits dans les :e rnuiels goûts dte France,

TEL.S QUE :
Paroisslci Rioiiinit, Iluiitttiil1 -C

.ouirnée uiti Chrétien,.. ilt te. Vierge,
Formulaire, cétote.
Anlge Conducteur, Livre de ie.
Visit' iti St. Sacrement, Heures choisies,
Cheminî de lia Croix, AiMarie gloire et pour

c omtbat iitt Ste. Co in . de l te. e rte.

AUSSI UN TRÈS-GRAND ASSORTIENT DE1:
Chetlets tédailles.

Croix et Ctuiîs en tA rgete

Porte RliquesCi eu crox e
e' frutr,

Cruiciti île toutes granl-
duirs et ivoire, brouizef
et cuivre,

Bllnitiers Le tous les goûts

Petites sta tues de la Ste.
Vierge, eu iagent,

Statues e lPctlaine,
.... du on-PaIstuir,

.de lt Si. 'iige,
t i. St. Joseph.

ut.•d PAntge Gardie
dtt puis tit 1 pouce dte

hautem itiusq' LneuCf.

Un e très-grandecollection i'h.tAGES, ai ilcntllte e
en fiuille. culo""es, maintnanit à la tdi'osit on dis tce
terlls. et le tout sigai emnt oisi iipar.. li-iòme à
P'ais. et vendu à dtEs PRIX TilES-3tu DEli1: .

J.).L.lTHEI.ý
Libraire.

A olt1.ra, 20 Mil 1Il1.

VR1AI VIN FRANCAIS SANS MELANGE
I1. IIEIIMÉON & Cie., sollicités pir les muîelbîe,

LJ î nlti itlie. rélidne auXipoli es le Bodeaux eti t
1oition incî'oitestablemiueint favoiable. viennient de i ecevoir

par le na uttuvire . ;-l'At utur' îuui ASSORTl.11NT t. CL)-
GtN A C t de VINS d0e qualité diverses. purs ei éii eux,

ui se pri1poeit de vendrtl' tt glas tet nldemni grOs, à
les prix excesivement modvr és.

C 'est t'occasioln pour les aatirs et tntîr te public e
.éntétail, det enoner à ces mélangesises et coi rosifs.

ces altîxitmlc,5tesdtriuenies tltos mî s l es Ic pulu iobites.
C'est> aulssi tune loppoitanité pour 3ý13M. duiei mé,le sc

procuirer iunu Vin pm, é àtîter des tigldients cllimi-g1nes, et ià des mna uin en niemlme pas de
dounerii iun n à cet dtes bsos détérioes.si'à

leur tssecae'.
Adi-sc..... 31. r .RiM.r N i Cie., coin de ruis St.

Vien't et Noit -- liam.N .Sl-
31t-ttriéa. 3 iDitembrt. I1650t.

1E Souzesié etndisponiibilitý1 uititrès-bel OlIGUI .
enacil - t d nLI ls ut é:tît parfait, Il est dle f e

othîiiuti. a 19 pieds e ttc litit. î1 de large et 7 pieds en
pofouiltr. Les TUYAU.\ te 'uPavat soln de èmêal

dir i u di.oub-le delef.t ut ut tn jeu ilde p tdaIes sont au
not:b-e des accessoires, otre viig't variai'tti ujeu iti
sicalont cuit tl'éinmrttioi: Gratt! r.re, Dapason
dob!e au Ic-desus de GG G. Diapaso ourcrl. Diaini

di'arre, Duiciana. Principal. lesdouzième et ltiuinziétie
toitio"cs du SSesluialira tciru la Cornelle. Oreuc de

Cf:ut en Diapason d'aiirrt cl flté. Urutie dcrescendu
a're diqupason d'irrirl. DuIciana, Pt inip, Flte.) < - -
lielte hutiii-botis. tteimolo. iet deux étoutfoirs jtla-ptté.

'instrttuen plus haut déeril conitidr ilt à une li
4tacieuse,ees odtlert à Pexamen des visiteurs à 'atelier
du uabricant, rue St. Jos-ph, No. 10.

Le prix cn serait payé partie comptant, le reste à
termiet-.

Le Soucsigié lient ci lmains un aitiotimnt îde P\-
NOS. S- RI.uiDEn) NS, à 4, 4 4eta octars, do:it les prix
sotit variés ie .LI Ie, i a à£31.

SAtUE L.l WAiRIREN.
Mtontréi, le 29 noernibre 1550.

Coin clu- liscs Xute-Dîne et St. V'inucsnt.

F. oi off- es pluus siicerte reierciments aix
L 1.\. dit Ch-ý,rget au public en géneral pour Perncou-

ragelient libéral qu'il en a reçu, et proiit dlîe cet tI
occaini pour.,n-licittr dut lvi c llêtie patro .
Il tient eut miain itin bont ab;ortiment d livrts d E!isv,
riceeni-st .elich rie eluragaf \ axcoinoe n
et uic g tande varilé i'itre livresgadfi v' corés sur
trntche,

TELS QUE
Forinulire de priércs iAngie Conduluc'tL-ur
PatroisiCut Romlainli uoirriée di Chrétien
Imititi cide Jsus-Christ Pense-y-bien
Cli moin( i-la Croix IPruissienu dces t Dinoise'lles

Viltes cau St. Stcr eent Imitationl e la Ste. Vierge
i-rOir des miies \lois lu- t aric

Mois de St.( teS.Joetph ;ages grandes et petites.
Ausci tout; les livres cii usage dans les Ecoles Cié.

tienitis, 1iaiier, plutes, encre, cire, ou blies, crayois, ir-
oisec, eec. Le out à trùs-bas prix.

Z. CIAPELEAU.
Montréal. 27 décembre 1850.

SOURCE~S DEC PR~OV IDENCE
T.j ~L G E RSA I- tN quticounduit Péttîî blssemenu dis

BAINS D'EAU MINItA dans te uou.
reat Viige îe Provideuce. daisia os cdoIe St. vIlva-
cintt, inrnt lit public que sol étabistmtneruver
au PiEtlR JUIN prochain, u'il pteiisionnîîera à sou
Htl-ttrie pour un prix modtré.
Si. Ilyacinthe, le 17iai, 185n.

A TT 12 T-90N

t' t'võehé. à la Pirévidence et dans toutes les Librai
ies Caititliques le Cette ville,

NEUVA INE
POUR SE PR PARER A LA FIZTE

De Not.re-Seignieuîr JéSs...Clnîi t

Part le IL P. MEZZATREL LI, de la C. ie .1. traduit de
l'italien, d'après la dernièrte édition dte Eome.

prfx: 2s. 6D. LA DOUZAINE.

Monrtéa, 2 novembrle 1851.

AVIS AUX DRGANISTES.
E Soussigné quîi a touchié oigue pat 25 nus iula
jCathédrale de Quitbe, a tarngé EN MUSIQU E

tout ce gui se joue et se chante en fiit de Prr-CHA N·r
dans nos Eglises. S'adresser à Québîec à

FRANCOIS LÉCUVYER,
Ourgti aie.

Nontréal, 10 mai 1851.

AUX INST''UnTEURSo
N a bfýin dans fl tPAROISSE SI. PATRICK

ToW N sirP n suita"NGoa'N, d'un oui de dJeux INS
TIT EJRS cAi tsr.rqus, bien qualifiés, el sachant

le FRANÇA IS Elr L'ANGL AIS, pour îles ECOLES 2:r.n-

S 'adi essor aut N'is sionire i dii iu
Montréal, 18 Jtîillet 1831.

372

N imprimeeà cet établisseient:

ADl VEtEs,

CA rE t S tit vwisE,

INVITATIoNS,
Cîuîtc u.uitu:s,

Er joIus D 'ourt, EsP:.

lx tolt 'st exéculé suir bn papier, avecenatres
''uis et dans le dernier goût.
Tousls t-.ouvrazes did-îu,îîétls ceroti i.ivrés à ihleure con-

venupe et à desprxTR.:-\ODl .
s'ail vde àib m: E Lt- deI s ilélaige lligieu.

.\toutréal. le 23 tévrir 1851.

A VOC A T.
BUt r.u, coin ud-s iites St. Vincent et St'. Théiöse

au diessous le é:abtismetit dle la Miire.
\lontréal, S ioveilb 15.

COMNPAG~NIE' DASSUR~ANCE
SUR LA

VIE DU CANADA.
Can.çdar Lifc isuice Coipîiny.)

INeOHPOREF'. PAR ACTE.PDU PARI.E.3ENT.

CA PiTU~A L-£10000

1R17fA\ PI'l" INCIlA:\L, l0.\?llLLTON.
Hil:Gil1 C. lAKI-1.RPR mer
Jt(IllN YOUNG, .Ku.,\VI Cr:-PH :Sw :1 -rI.

Il lUS-AS .\I. Si l l.\. 1.:-r.. Si tatir.
Biureii. 1.ort!, /otiitréai.

L' O..l iliR.:T. t.

W-I lLc IIt .\ WItl K.\lA. I î.L. .Il
G. i:.CAl -Li. :l i., M. i. .

I:.ANIAS .\N. E.. AS-C-Nra .l.

C
5oni.--lle Latl.-L'rn 1. e//ei!cii'.-l'ND 1 1,-iHe

'.c/ir Mii(lica le-. Rlic! A Tr fi-f lis-A .1 tD.i u
Striaie-Ti xrA. E3o\Y Ea

: i:-.< t.W
i ishi. Ki r. lh li 4oviem.F.r

Si. Johlrs-Chi rles Pies ce Troiis-Rýiv ilres -- Johnl lio-

.cl,ý i. hetoi- . er.

StaslwlF. urlF.r. Dn a- m.laker. Eer.

ET-t:E i C.tei:eVt prêt iectti-rles ASSU-
lANC.S SU .A VIF. t i s,- chttrer de soute

traosactiont, (e lc le la ilt-ir ou dtu i urt
le la vti! huin, ainsi qu'à accoder ou ii achtr des
uis iiioi u i ds Réersions de 'touite sptec, Conitilit

aussi du Surviiac', et cite Dtt i:o .
Eu stusds tdt-t.suatag4s 1u'ofIfet l'e atrIs Com-
pagnie, -les dirictieurs de cette Coipa:;nie. ptiut l-s

primes (tws. la provice i un taux diitv' cinpost
bie-tu au-dl ssî, de( u lu* it'o, peut uobtnir dans lia

Grande1 r ttir. se itroutent en itI it promeuireii tue
réituction très-considérableitc duis ci, i grati t e

asurance. des siurvivice, et dl-s tdtaiois pour un
moindre îtI pa i,.t nt t uel ou uitn-, inoindre prii nuiiitilt-l,

accoant dtes seiT' augieité-s soit imiitédialts
oui diféréeour toute somme place entre h.-ii inins.

Ils peuveit ausi mentionner la ptmitioIltcae lu' d la Coml'-

n-li, comm- uitt d'unimportance particuliere à Iceuiix
qiiui t cuilent fuire e'lIfîîctr dis assurancis attendu qulue
cilte position perimet aul asiirés d'exr,-cer uni scontrôle
sur la e'ompagiu, et factilite l'accept i tion de risque sur
s- s individus stis, ainsi îltre le prompt règlcimniit tles ru-
elamlationm.

Les assurances peurivit s ect1er, ciec ou ss
participation aitx profts di a Cum i;i l-s prina
peutusenît s payer ar vercemnts -miauelcs ou irimues-
tricl ; e. le sys (t Il ecmi-crdi.éti ayant été adopit par

le Irea , on f-ra rédit pour une miti des SE'T
premières prîiimeý baris autre garatii que la police.

PRIME ANNUELL.E POUR AssuR:Rt £100, ToUTL,
PURÉEE mi .AVIE.

Aga. Avec les Sans ls D -

ilfits. puofits.

15 2 13 I I 6 5

25 2 2 9 1 14 7 1 17 6

30 i 2 ) 3 2 0 2 2 2 6
35 2 116 7 2 tcl 2 9 2
40 3 6 2 2 1 8 2 17 6
15 3 17 1 3 4 3 7 4
50 1 13 1 3 17 h ' 1 -t
t5 5 17 8 -I Il Il 5 3 .1
60 7 10 10 6 I9 Il 6 13 2

Ou t rouiveru ni tits coti nt,t q ue le-s ttuîx eci-dessus
d'aîssuranic. puour <e vic, siuns paticiption, ct demui-
criédif, soit r'us tuAs qufe les tairifit siuiiirets td'aucun
tautre livitau qui oIt're î,îtir tentant d'aîssuretr i-n Ctatada,
tanits seett les tassures avIcCii pri iuion aurtilt pari lt iluxi
trois iquatrs tue touts tes proults île cette branîche des aîf-
l'aires île la Compautgniie.

Primei tnuellîcte pour aîssuirerlut paiemntd îe £1001,sutoui
cas qut Pttssutré mutbure tavtant d'uuuindure uni âge spué-
cifié, s Oit lorsqui'il tteintdrat cet àgi :

AGEt A A'TENIttE.

50 55 I it 65

S201 2 1- 2 2 5 7 t I19 Il0 t
E 253 :117 2 16 7<2 83 2 22

30 :t '13 2 3 12 M 2 III 7 211 8
tI5 f 12 3 't 15 5 3 I-t I 3 2 9

4I0 il0 12 9 6 15 3 -t I-8 ( 3 18 Il
45 10 13 2 1i16 5 5 t ut

5(1 10 t-t li 7 t 5

55 Il 5 9

Le iiirotai, à M-oittntél, est ait No. 27, ruu S t. Frits-
çuis-Naviter. Ont lieut y oten iir dlu Siecrétairle, 'Thoîîîîs
Ritmistay, éc r., îles tarinfs, prosptecitus, foruîles de de-
rnad, et tus auttrîts rentseigtnernenits relaitifs aui systèmle
de laL Compaîtgnile, Ou à lai prtiquîte dits asaurancestit sur lai
vtu.

MS-ontréalt,lte 5 muars 1850.

00LLEGE JOLIETTE.
J'T U Dt tio deet étalisseinenit, se dlivise

jen eilig annoés, disposé ainsi qu'il sulit.
t tre. A.nnéc.--Elóments des deux langue;

(A nglais et Français).-Arithiétirlie.-lis.
toire sailte et cours religieux. -ilistire iui.

«!Ile (n agla 1is).- G éograph1)ie.
'2mne. ./innéeîr. -Synlitaixe di(es. deix li.ngues...

Arithmétique et premières notions d'M re,
de géométrie et ile dessini

di1 Caîinda.-llistoire Uuîotinine (en Anuglalis)
-Géograpiue.-Principies flondamIlle ntaix d'1
gricltiire et Le Botaiqe.-Styleépistolaire
et coin positions dans les deux latgues.

3Inc. nnée.- bil les-Lettres et .lhôtorblue
-A lgbre et Glomtrie.-Tenu des livre

(ci A(lel:is).-l:listoire de France par la miî-
thotle anialytiilpje.-H Iistoire d'Ang1lterr*e (cn
Aingliis).-ti ' ude ela conslitilion du pays.-

Coipositions et discours dans les deux Ian-
011es.

t4mt.i Annlée.-PhyVsllie, Chimie appliquéc
aux arts et1.--G omüt rie p ratique, Arpelita,

. i\le:iii 1ue, eCe.-Ast roioîliîe.-Colmposi-
lions ili les deux hliges.

5me.ilne.--hiîlosophi rie(loiîue,IIêtalpiy.
siguie. .\loralie). -- :\ rclîitectuire. -- onii

polili iile.-Cein positions et discours dans les
d e oc ti lantues.

iprès avoir luiv i ce Cour, les ilves pour-
roit recevoir des leçnls dle lti , s'ils le ds¡.

reîit.A :irsii io osde deux tlisest soflist
pot r loiir lItine conliaissnlice( ro ie e

eCt I tlanie

Penlnut les récréatioiis o itlligea les élè.
ves, parh r ht la n e ughise autanit ille pis
sible ;.rielli sert ng'ig Pouri issurer leur-
Irog "rès u1:1is les deux tlantgtes. 'ouis les Imoi'

il y :1ura des séancIs toit soirées scieltiligdles
pour fornier lis élèves ;lt d é>it. à Ili déclanii.

t ion, etc. lus r( "Colin pesies seroilt acCrnlé's

ceux qui amront préseitó leurs matières du la
mianière lit phu ais litnt .

La ailIsiq let le Dessin seront elnseignés à
ceux qui le desireront..

NitTloNS tPAILP AN.
Ense~i inw et logenient. . £3 0 0

p lianuo...... . . .. £3 0 0

Les tiires iisîrinivlîts .£ 1 10 0
liein*.î......... . .. .. ... C0 s 0o

Ahonltnemenîîîît à In biiiliithèqie. . £0 2 6
ii rmilie est hlialh i<b idrap ble ài c!

hlt <roit, bontnimut jusqu'eu hlut pr unie

r:u 1t.deboutoniis.puines ; ce-uureno. nire.

Il iv A. lT i.î nr, l'Tî. l'rcuirur.
.litiretal. le 17 sp1t eibre 1850.

BIBLIOTHEQUJES PARDIESIALES.
I:S onssies tut l'honneur dainoncec

tuix .M. dit Clerg et à touts les ir-
L 1ons n 'itrssent l :1flinlati-1n

îles 1B1LIOTl'lEQl'>SES llOlSS'All
11li'ils otîli îmin tna t eni î tt ini tsort nnt.

tnsidérnlble de livres. publiés avec apprba-
tion de plusieurs Archevêques de France et
lien ' irupres à répandre I. gout, l l la icilite

tlIs lis euuagnes. Lt-s collectliois ii-
V:tiites sonit suiinit îtites deleur intaiitiont:

Ribthot l it, <do ijui its-. îFormtl * I t^, r-
toinne. 100 vohuns thus lacoîllctIion polir

iI8. tO v<olumes stlidemet eartoîînéseii
I 3>0 olues pu i £i. 5.

E-:1enfin:
ib lit-ilqui caitlh liriue île l.ille, Irniat iii-

18 . t0 voluines solileiwit cartionnés en
215 volimis, pour 1 la collectiotn £10 0 0.
Des ctit:logeIs ileces :lifl'reites collections
seront <lonnés gratiatemict a cux qui e
feront la il itn<le.

:. R. FABR E ETi Cl.:,
11ie St. Vincent, No. 3.

Motréal, li 9 juilbet 1850.

AUX COMMISSAIRES DIECOLES.
\ j . C. 11. arrivé depliu:s peu do jouris de Sani-

J. iso,(C.ifrne)désire o uo ver une plac dilNs-.
TTUTU ER, il a déjà niu iun éclm e étti danir dats

je disiet de Qubevoilà p11vluieuS années pendanilt l'es-
pare de deux ;lis. S'mtlif-Ssr à M1. LouiS l'hmnondon,

mn taha i. in Si. Pautl. N . 122.
Monti éal. 27 septlteh t85o.

C O N D I T I O N S

Oit ne s'aboiie paptiui moins d'un semestre.
l'es abonné's irpi veilent retirler leur11o. s iption, doi

vetl n mdolir, t i un itnoisavant l'i-iîé.iîc e tdi tCfltém P
Lie oit de'me courante, à moins d'unelt coniventior
qui el] dispenSle.

TAUX DES ANNONCES.

SixIignes etatu-detssntto' lrisertion, . . .£0 2 6
Chaue insetionti subtséttpiete, . . . . O 7
Dix ligneis t aut-de.ssotis, t re itîsel tion, . . O 3 6
Chaqueîîî iniser tti sublséqute, t... .. .... 0It
A i-deîssouis îde dix tligines, (t re inlsertioî) chaqueiit

ligne,.......... . ... .. .. .... O t
Chitquîe inst tioni suibséquen-tte, par tignte,. . O t

L'on tritite die gîté à gré tpoitr tes annc es frei6i e!ti~
oui qi doivenît pharaîn ie lonigiemps.
:iCP Lest. annonttices non1 accomptjagn des d'ordre seronit pii

biliées jusequ'à avis cotaie

A&ENTS ElS MdELANUES RElLIIXE
MoNTREAL~î, . . AIN1. E. R. Faruie et Cie., Librarie,
'T'îoîs-tiviet:s, Val. Gutilltet, éctr., N. P.'
Quán; c . tu.. L. Giil. Ptre., V.

Si-:. ArsEn, . - Nt. tt. tPiloue, tre. Direct.
tiv ii .s ne L.ou, lN.l u. Utîrnibeau.

S'r. k raus e , . St. J. Dtîcier.
ureîati dte Iltîdct ioni: Nlaisoni dt'Reîoe tirés tde l'Ev&

chué, coini tues rus N ionnle et St. D)enis.

.JOSEP t IT LA IIOCQUTE, Purîi:rr,
Rédlacteuri-en-Cheuf (.EvôGché dto itNîtréatl.)

tM PRIM~ itURî tOSEPl RIVET Coiides rues t 1 t5
et St. D)enis.


